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| *u parti conservateur l’élection do trois
| glaie aucunseil législatif, nous ex-
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Notre Feuilleton.

Nous avons le plaisir d'annoncer à
teurs que nous comtuencerons

nueeine is publication d’un feuil-
jeton original et ayant trait à l’histoire
du Canada, dùà In plume élégante et
facile de notre distinguée collaboratrice,
Mademo Leprohon. Nous avons déjà
ublié, l'année dernière, un autre des

romans «de cette auteur ; la bonté avec
laquelle le public a bien voulu l'accueil-

lir, nous s engagé à lui en offrir encore un

autre. Outre l'intérêt du nœud, la beau-

té dustyle, Le Manoir de Villeraioffre

(ocore un autre avantage ; c'est qu'il

est intimement celié à la période la
plus importante et la plus intéressante
le notre histoire, In prise do Québec et
is cession du pays aux Anglais. Cefeuil-
leton sera de nature, Nous n'en doutons

pas, À faire connaître à tous, ct parti-
calièrement aux personnes auxquelles
letemps ou le carnctèrene permettent
as de lire beaucouples livres de longue
Enleine, tous les détails ot tous les huts
faits de cette triste mais mémorable
époque : ce sers un woyen de populari-
ser partout et dans toutes les intelli-
gences l'histoire ai belle de notre pays.
On a reproché, et avcc raison, un

-rand défaut aux romans historiques ;
c'est de dénatarerl'histoire, d'en altérer
les faits, ot d'en disposer les événe-
ments et les circonstances suivant le
goût ou les caprices du romancier, et do
la manière a plus propre à rendre son
lire intéressant et piquant. On ne
pourra faire co reproche à l’auteur du
Manoir de Villerai ; il 4 toujours sû
conserver l’histoire dans sa plus par
faite intégrité, et dans su plus entière
vérité. Ta toujours puisé aux sources
les plus pures, et » reproduit avec une
serupuleuse filélité les faits qu'ont si
hien raconté les Bibaud, les Garncau,
ete, etc. Celui qui aura lu avec atten-
tion le Manoir de Villerai, aura une
connaissance sûre et étendue de toute
l'histoire de cetto époque. On avouera
que c'est là un avantage aeusible, et
qui prouve que l'histoire du Canadn est
lon d’être aussi stérile qu’on a voulu lo
faire croire. CvriLLE Bouc.

- co WE co >

La nomination des candidats à lu re-
présentation du comté do Shefford a cu
lieu à Waterloo, jeudi dernier. Le mau-
tais état des chemins avait empêché
les amis de M. Bessette de se rendre en
aussi grand nombre que ceux de M.
Mantingdon qui se trouvaient sur les
jeux.
M. Huntingdon a été présenté par

MM. Trudeau et Savage ; M. Bessette
r le Dr. Abbott, M. Ackett o: M,

Blanchard. La majorité des mains fat
en faveur de M. Iluntingdou.
Cunnaissunt personnellementles deux

candidats tions pouvons dire que M.
Bessette est le nieux qualifié sous tous
les rapports : intelligent et probe, for-

teurs, il a beaucoup fait pour son comté
et pour ses compatriotes des townships;
taudis que M. Huntingdon, petit avocat
saus Causc, n’& jamais eu que compro-
mettre ce même parti conservateur au-
quel il se rattache aujourd’hui. Nous
nous rappelons encore l’élection de M.
Foster dans laquelle M. Huntingdon
jous un si triste rôle.
Du reste son adresse aux électeurs

le Sheflord montre que ses principes
plitiques ne sont nullement arrêtés,
et qu'à la première occasion il désertera
lachement lo drapeau Canadien-fran-
fais, ct passera dans les rangs de nos
ennemis de race. Nous no voulons
pas plus de sa fusion quo de sa person- |
ue ; ear c'est une folie que de vouloir
fondre en une soulo doux races qui con-

drapeuu, wais qui n’ont pas les inèmes
tendances ni les mêmes destinées.
Nous ignorons l’état des forces de

chaque candidat dans lo comté, quoique
les canadiens soient en majorité : avec|de Paetivité et son intelligence desélections, M, Bessotte pourrait triom-
pher, malgré l’imbécile secours porté à
el untingdon par ses amis de Mont-

Le Pays, qui ropruchait l’autre jour

Archambault, un de ses amis poli-
aaues, soutient M. Eluntingdon : vou-
ta-t-il nous dire pourquoiil ne soutient

Bessette, Canadien

dsotiammn

so paie en entier.
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pourquoi cotte préférence d'un étranger
à un de nos nationauxles plus honnêtes
et les plus intelligents ?

| Nous n’hésitons donc pas, pour notre
part, à recommanderfortement M. Bes-
setto aux électeurs de Shefford,et fesons
les vœux les plus sincères pour son
élection. |E. L be BkLLEFFRUILLE.
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Nous avons juaqu'à présent rofusé
de prendre une part active dans l’élec-
tion de Vaudreuil, espérant qu’un can-
didat plus qualifié viendrait sur les
rangs, même À la dernière heure.
Le degré de moralité des roprésen-

tants d'un peuple donne le degré de
moralité de ce peuple lui même.

L'honnêteté,l'indépendancede carac-
tère, l'intelligence, le respect pour les
lois éternelles de l’honneur ot de la mo
rale, font la force et la gloire du peuple
ct do ses représentants.
Quand un peaple se donue des légis-

Isteurs insensibles nux principes de re-
ligion, de imorale et d'honneur, on pré-
voit avec tristesse sa déchéance pro-
chaine, quelqu'ait été son passé.

C’est ce qu’avait bien compris ln gé-
nération que nous remplaçuns : elle
fut forte daus ses luttes incossantes
contre l’auglification ot finit par être
victorieuse, prrco qu'etle s'était donné
dans ses roprésentants, des chefs qui
no connurent jamais d'autre chomin
que celui du devoir.

Mais, grand Dieu! quels change-
wents et quels spectacles nous offrons
aujourd'hui ! L'ambition, l’avaucement
personnel, le bien-être matériel, lu co-
terio runeunière ont remplacé l'antique
esprit do sacrifico qui nous distinguait
comme un peuple modèle. On a oublié
les sentiers de lu justice avec les moin-
dres convenances sociales; et sans éton-
nement, suns protestation, comue si
c'était chose ordinaire ct naturelle. on
voit des homincs, marqués du sceau de
In réprobation publique, sortir de ieur
ignominio et demander au peuple un
mandat.
La presse honnête, indépendante,

crie à l'infamie. Bah! répond une
autre presse, abftardie par les runcu-
nes de partis, il faut se soumettre aux
exigences ‘lu temps, suivre le progrès
et passer sur les misères du candidat
pour sauver lo drapesu. Ainsi, dans le
comté deVaudreuilleux hommes se dis-
puteut avvc une égale hardicosc, Ut Man-
dat que ni l’un ni l'autre ne peuvent
remplir. 1l1y a devant la Cour, disait
“la Minerve de samedi, une ncousa-
* tion «le parjure contre M. Charlebois;
* et les électeurs no doivent pas oublier
* que la Couronne n fixé péremptoire-
“ ment son procès pour le 26 mars pro-
“ chain sur l'indictement rapporté par
“ le grand-jury comine fondé. Lu chum-
“ bre sera probablement en session à
* cette époque ; les électeurs de Vau-
“ dreuil, en fuisant le choix de M. Char-
* lebois, auront ln mort:fication de voir
“ leur député à la barre des accusés.”

Cette candidature nous nttriste et
nous humilie ; elle nous fait prévoir
un temps où nos chefs politiques, en-
hardis par l'impunité et par le succès,
nous vendront pour le denier «lo Judas,
commo celu so voit aujourd’hui au sein
de l’Europe.

Déjà daus nos communes nous Byons
un nommé Gowan échappé tout der-
nièrement à la main de la justice par
la disparition soudaine de deux jeunes
filles dont l’uno doit so trouver cn co
moment i Québec, au dire du Miror de
Toronto ; augmenterons-nous le nom-
bre des prévaricateurs en élisunt un
homme sur lequel pèse, au dire de ln
Minerve, une accusation de parjure?
Que le comté de Vaudreuil épargno

au pays cette suprémo humiliation.
S'il faut quo les chambres soient for-

mées do députés pour le moins équivo-
ques, laissons ce soin au Huut-Canans. 

|

|

‘ble de faire cesser le fAcheux état de

CYRILLE BoucHER.
= e-.-

Papauté Victorieuse,
—

La

(Suite etfin.)

Par un concours de circonstances
mystérieuses et déplorables, Napoléon
III peut être considéré commo le fils
de la Révolution, car il est l'allié, le
rotecteur de Victor-Emmanuel, qui
ui-nême compte le trop fameux Gari-
baldi parmi sos contidents, et ce Gari-
bald, ce porte-6tondard de la révolte
italienne,est l’un des plus zélés parti-
sans do cette école de désorganisation
socisle dont le chef est Mazzini.

Doit-on s'étonner à présent qu’en-
traîné par le torrent révolutionnaire, le
Souverain actuel de la France ait solli-
cité de lu part de Pie IX,l’abandon des
Romagnes comme lo seul moyen capa-

choses ‘qui afflige cette partie de ses

UNION CATHOLIQUE..

am [prycya

une parcelle de notre domaine, car en
ceignant la tiare, nous avons juré, com-
mo tous nos prédécesseurs, de le oon-
server intact, au prix même de noire
vie ; nous ne pouvons pas, car l'Eglise
en est la aeule maîtresse, et nous n’en
sommes que le gardien ; nous ne pou-
vous pas, pour le maintien des droits
sociaux et In sécurité des Etats, car si,
comme vos principes le cachent sous de
spévieux ralsounements, nous étions à
la morci des puissances catholiques,
nous ne pourrions exercer notre autori-
té spirituell: avec autant d'indépen-
dance, de liberté qu'aujourd'hui, vè les
dispositions défavorables de tel ou tel
monarque envers la l’apauté.
Nou pas que lo vicaire de Jéaus-

Christ sur la terre ait besoin de In
poinpo et do l'éclat d'un trône pour
éclairer, pour gouverner le monde ca-
tholique ; non, non, car au milieu de la
privation des délices pussagères de cette
vie, au wilieu des supplices lea plus
cruels,il pourra encore ire vibrer dans
les cœurs l’écho si doux de sa voix pa-
ternello. Mais uno fois ln puissance
temporelle de l'Eglise anéantic, n'y au-
rait-il pas à craindre que le chefde
deux cents inillions de catholiques no
fut humilié jusqu’à In condition de su-
jet de tel souvernin ennemi de In liber-
té de ce père commun des fidèles, dout
il tiondrait lu parole captivo et génorsit
les uctca jusque dans les besvins les
plus urgents de l’Eglise, dont il surait
à défendre les intérêts. Ainsi, d'après
le serment solenuel prêté sous le re-
gard de Dieu, à lu face do l'univers eu-
tier, celui qui soutient avec tant d’éner-
gio l'honneur de la tiare, Pic IX ue
pout condescendre aux volontés de Na-
poléon,
unc tache ineffugable, sans se rendre
coupable do parjure, car ce serait sous-

contre toute justice un bien dont il ne
peut disposer ä son gré.

Et de quel droit vient-on ravir su
successeur de St-Pierre, une partie do
ses Etats ? Pie IX cst-il un tyran ?
Loin de nous uno telle pensée,il cst lo
plus clément, le plus doux, le plus pa-
ternel, lo plus libéral de tous les sou-
verains. Le gouvernement pontifical
est, sans contredit, lo gouvernement qui
s'occupe le plus du bonheur du peuple;
nulle purt les pauvres ne sont moins
nombreux, ni plus invraux, ni meilleurs
citoyens.

Quels sont les hommes qui veulent
ainsi dépouiller la l’apauté? Ce sont
précisément ceux que prône cette wid-
we révolution ct qui warchent à la tête
des bandes du carbonarisme, aux cris do
A bas le Papisme ! à bas l’'Relise !
Ce sont ceux qui, selon Balleydier,
‘ écrivant sur leurs drapeaux cette de-
* vise empruntéo an divin code duChrist,
* Liberté, Kgalité, Fraternité, ont
“ imposé lu licence au lieu de la liborté;
* ont possé le sinistre niveau do la mi-
“ eère sur leurs malheureuses putries,
“ au licu de l'égalité ; ont propagé les
* Linines do Cain, répandaut a travers
“l’Europe leurs émissaires nussi dé-
“ pourvus de sagesee et de prudence
* que pleins de cotère et de nullité, au
“ lieu de ln fraternité apportée sur la
“terre par l’Homme-Dieu ; ceux enfin
“ qui ont wnarché de tâtonnements en
* tâtonnements, d'essais en essais, d'u-
* vortoments en avortements, de défail-
* lances eu hontes, de fautes en eri
* mes.”

Quel but se proposent donc ces ter-
ribles champions de l’erreur et de V'in-
justice ? Celui d'agrandir le territoire
do la Sarduigne, et par là d’accroitre
les forces, lu puissance révolutionnaire.
Ainsi, dépouiller l’un pour doter l’autre,
violer un droit reconnu, mettre la main
sur uno propriété sucrée, en un mot,
ravir à la Papauté sa puissance tempo-
relle, n’est-ce pas pousser linjustice i
son comble ?

Quedirait la Sardaigne si yuelque
| puissance voisino, abusant do au force,
| s'emparait sans raison d'une partie de
ses 1itats 7 On in verrait sans douto se
mettre de nouveau sousla tutelle de Na.
poléon, commeelle l'a fait lors de l'inva-
sion de l’Autriche.
Je puis le dire, toutle tort de Pis IX

dans la lutto sacrilége qui s'est enga-
gée contre ses droits les plus sacrés,
c'est donc d’être le chef de l’Eglise et
do n'avoir à opposer aux entroprises do
ses ennemis, que les armes do la pa-
tience et de Is douceur.
En cffet, celui qui nous gouverno

comme Catholiques, n’a pas pour lui le
prestige de la forco et de la puissance
temporelle, il n’étend sa domination que
sur un petit coin de terre, il ne voit pas
60 dérouler à ses yeux de nombreuses
et brillantes armées, capables d’inapi-
rer la torreur aux pouples voisins ; non

 
sanssouiller son front si pur

traire à l’Église contre tout droit et
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Lil par fait déployoé uu milieu des
érils dont il est entouré ! Il n’ouvre
a bouche que pour proférer une seu-
le parole, et sans violence, suns mena.
ces, évitant les piéges d'une diploinatie
artificreuse et pleine de déguisements,
il attend dans lo silenco et la paix «lu
juste, le dénouoment ménagé par la di-
vine Providence. No suffirait-il pas
de cette tranquillité d'âme «du Souve-
rain-Pontife pour rassur>r les fidèles
sur les évènements qui se préparenteu
Italie ?

Qu'ils prennent, en cffet, courage !
Cos complots tramés contre la puis.
sance temporelle du vicaire de Jésus-
Curist, finiront par lasser lu patience
de Dieu qui tes dissipers sous le souflle
de sa colère.

Consolons-zous, et piouvons notre
attachement au chef de l'Egiiso et
osu vrai roi de Rome, en nous unis-
sant à cet immense concert de voix
fidèles et sincères que ves généreux en-
fants se plaisent à faire résonuer au-
tour de la chaire do St- Pierre. AL!
tant qu'un lieu aussi étroit, aussi iuilis-
suluble euchuineru les cœurs catluli-
ues, tant que l’uniun, cette sûre garan-

tic du succès, sera lu devise «le la gran-
do famille chrétienne, tant que d'aussi
nobles, d'aussi religieux sentiments nni-
mcront les suintes phalanges qui se
ressent nutour de ln oroix qui à sauvé
o mondeo, jamais In Papauté ne sera
ébranlée ! Quoiqu'il arrive, toujours
elle finira par triompler des puissants
do la terroet de leurs vains projets ;
carson diviu fondateur lui à promis d’-
être avce olle jusqu'à la consomtntion
des siècles, et lo dix-neuvièrne verrn aus-
si que la parolo de Dicu ne paseo pus.

l. A.UsCAR ANCHAMBAULT.

-—— ©——

Un Allemand ea Canada,

Oi vous pric «de publier ce qui
suit :

ll n’y a pus dix aus, un jeune homme à
la ligure pâle, aux cheveux blouds, d’une
constitution faible en appareuce, laissait
l’antique ‘sermanie pour venir chercher
fortune eu Amérique. Le hasard voalut
qu'il irigea ses pus Vers le Canuda, qui
fut pour ut la terre promise par excellence ;
car 1citout Îui vint à souliait. D'uncaractere

ques minutes les comm do ceux qu’il fre.

combienla fortaue lui à souri et feront sans
doute époque dans sa vie d’exil voloutuire
ou inveloutaire, C’est ce que j'ignore.

Le premier fil nous le monte au service
du gouvernement Canadien, durs une situn-
Lou assez avaulageuse, et qui ae peut que
s'améliorer avec le temps. Ce qui mu
trigue et devra intriguer tout lecteur, c'est
le 3nyslère qui enveloppe la causo qui lui
a vaiu un emploi à vie daus un de nos bu-
reaux publics. N’allez pas croire quo je
parle excité par l’envie ou la julowsiv per-
sonnelle, loin de là, eur je ne changernis
pas ma position pour la sienne ; inats vous
seriez plus juste en Me supposant un peu de
juluusie nationale. Ce u’esl pas lo eoul
exemple que l’on pourrait citer à l'appui
d’une assertion que jo ne crains pas d'avan-
cer ici, savoir : qu'une race systémutique-
meurt opposée aux intérêts lrauçais, ot, par
déduction, aux intérêts des ennadions-fran-
Gris, quo celle ruce, dis-je, semble préferur
l’avancernent de toute autre nution au né-
(re, malgré lus droits incontestables que
nous donne notre titre de premiers colons.
Je laisse ceitu cunaidération dans la crainte
qu’elle ne m'outraine trop lui, et je re-
Viens à mou sujet.
Jo me sttis demandé et je mo demande-

rai encore longtermps sans doute inutile-
ment, quels services rendus à sa nouvelle
patrio unt pu mériter À cet étranger une
aveur aussi signalée ; quand où sait qu’un
grand nombre de requêtes antérieures à la
sienne avaient élé adressées au gouverne-
ment par des sujets nés duns lo pays, le
priant do bien vouloir se souvenir d’eux
dans ut moment où il serait argent do rem-
plir un vide danstel outel département ou
d’ujoutes un nuuvel femployé à son por-
sonnel,

N'est-il pus favorisé du surt celui qui,
quittant son pays dans des conditions mal.
heureuses, trouve sur une lerre éltuvgère
des avantages quo Pon refuse à celui meme
qui a lous les droits de lus réclamer ?
Quoiqu'il en soit, il jouit de son bonheur, et
Dieu veuille que ca soit pour longtomps!
Le second luit, plus important à nes

yeux, parce qw’il touche la religion a lu-
quelle je mo fais gloire d’appartenir, ious
mostre ce joune homme épousaut uno jeune
et aimable canadienne trançaise catholi-
U6 ; C’est-ü-dire, professant une religion
ont les principes eont diamétralement op-
posés à la religion protestante, pourlaquelle
son mari avait un attachement plüe siticèie
que raisonné. -

ll est connu que l’Eglise défend a ont
catholique du &*al lier avec un protestant, ot
que ce n’est qu’avec ln condition expresse
‘élever lus entanta suivant su loi, qu’elle

consent à unir un catholique avec un mem-
bre d’une autre croyance. Or, notre jeune
allemand, en s’unissant à cette canadisnue,
promit sur parolu d'honneur, de faire bap-
tiser es enfants à l’Eglise catholique ot de
los élever dans les croyances de l’Eglise
romaine. Un Lonnéte citoyen, je ne puis
pas m’crnpêcher de le qualitier ainsi, tuul-
gré l’erreur profonde où uns amitié aveu-
gle Pa ‘plongé, u êté témuin de l’engage-

juvial, insinuant, il savait gugner en quel-

quentait. Deux laits prouvent à l’évidence

pondances, doivent être [adressés franco au Directeur du

Journal, No. 24,

 

  
 

plète doit avoir leu, plus de relations et le
dédain doit tre Ia recompense d'un acte
aussi méprisable.
À la naiseauce de son premier us, pour

Marquer au reconnaissance pour le service
reudu pur son ami, il le prie de vouloir de-
venir le partein de son fils, qui sera bapti-
sé par Un ministre protestant ot élevé dans
le protestantisme. Croiriez vous qu’une
taile proposition ait été acceptée par un ca-
tholique ? Eh bien wei, alls l’a été, à son
déshonneur. lgnarait ii que par cette dé.
marche il so mettait on contradiction avec
ses principes religieux #t qu’il so faisait lu
dupe d’une action méprisable ; puisqu'elle
le mettait en opposition avec lui-même, au
point de l’amener À ctre témoin de la mau-
Vaiss foi de celui qu’il avait obligé, et mon-
tror qu’il ne faisait lui-même aucun cas de
l’engagement qui avait été coutracté en sa
presence ? Pour en ugir aivau (1 faut avoir
non seulemen perdu tout aeutimont de reli-

gion, mais encore d’honneur. Cin.
- a>>

Nous publions anjourd’hui en wé-
me temps que le beau maundement
de Mgr. Gerber, ub article du Cons-
fitutionnel expliquant la politique du
gouvernement français en ltalie. On
attribue généralement cet article à
M. de ln Guéronière. Nous le dé-
sapprouvons complètement mais

nous le publions dans le but de met-
tre nos lecteurs au courant de ce que
fait et de ce qu’entend taire l’Empe-
reur enÎtalie. CryriLLE Boucuen.

La politique française en Halle.

La politique de l’Empereur en Italie
est attaquée avec la même énergie des
deux côtés les plus oppusés de l’opinion.
Voyons d'abord comment so formulent
ces attaques ; vous y répondrons avec
d'autant moins d'embarrus, que nous
les avrons fait connaître avec plus du
franchise.

D'une part, où dit an gouvernement
de l’empereur : “ Vous avez noblement
«“ sacrifié votre programmo, afin de ne
‘ pus exposer ln paix de l’Europe. En
“ vous urrêtant à Villafranea, Vous avez
“ voulu prévenir lu Révolution, sauver
“le Pape et récoucilier les princes et
‘les peuples. Tout cela a été écrit et
« n’a pus étô tenu. Votre signature,
* apposée sur lo traité de Zurich, a été
« protestée pur l’ambition et In mauvai-
“se foi du Piémont, qui a meprisé In
“ sienne. Les princes dont les droits
“ étaier réservés sont on exil. La l’a-
« pauté, que vous déclariez vouloir con-
“ polides dans son pouvolr temporel, à
“perdu la plus grande partie de ses
* Etats.—Ln révolution déborde dans la
« Péninsule, elle à envahi la Sicile et
« Naples, elle s’attaqueru peut-être d"-
“ci quelques mois à ln Vtu£tie ; elle
« détruit partout votre œuvre, et sa ha:-
« diesss même constate votre impuis-
«“ sonce.—les désaveux que vous infli-
« gez au Piémont ne Parrotent pus plus
+ que vos conseils, et, on le désavouant,
“ vous ne vous dégugez pas, car vuns
« semblez approuver ce que vous tolé-
“rez. Vous êtes ainsi devant l'opinion
le complico d’une politique que vous

êtes obligé de blamer. Personne ne
6 pouvant croire à la fuiblesse d’uu
« grand pays comme la Frauce et d’un
“souverain qui s'appelle Napoléon,
‘ c’est votre duplicité que 1'on suppose.

« L'Europe, qui était habituée A
« compter avec voile, commence a se
“concerter en dehors de vous ; l’Egli-
“se elle-même suspecte votre protec-
* tion, et les sacrifices que vous faites
+ dans l’intérôt du Sonverain-Pontifo
“ne réussissent pas à vaincre les défi-
ances des catholiques. Sortez au plus-
tôt de cette situation fausse et humi-

# liante. Ne vous laissez pas traîner à la
“ remorque de la Sardaigne ; ne soyez
« pas révolutionnaire malgré vous. Ré-
« tablissez d’une main ferme le traité
« de Villafranca; intervenez, afin de ne
f pus Être entraîné ; rendez au l'apeses
“ provinces, aux princes leurs trônes, à
« PItalie les conditions de son existenco
+ politique, et vous retrouverez bientôt
“ la confiance de l’Europe que vous avez
“ perdue, et la reconnaissance de la Pa-
* pauté que vous vous êtes aliénée !*
De l’autre côté, on tient un langage

bien différent —On dit au gouverne-
ment de l’lmpereur : ‘“ Vous avez pris
* en main là cause de l’Italie ; c’est vo-
« tre iniative, c’est votre appui qui ont
“ rendu à tont un peuple l’élan irrésis-
* tible de su nationalité. Vous avez en-
* gaugé l'argent, l'honneur et le sang de
« lu France dans ce grand intérôt. En
« signant ‘lu paix de Villafranca, vous
avez réservé les droits des prin-

“* ces, mais vous no,les avez pas impo-
“ sés.—En rendant les Italiens à oux-
: mômes, vous les avez faits les arbi-
‘ tres de leurs destinées et les maîtres
« de leur-sort. Le programme que vous
* n’avez pas cru devoir compléter, ils
“ ont repris, et ilsie réalisent. I'ssont
“ aujourd'hui les soldats de Jd' causé
« dont vous avez été-le‘promoteur et le
“ soutien. En vai’ voudriez-vous‘ar-
“ rêter l’idéo italienne ; lesidéos sont
“ comme les boulots : une‘ fois lancées

-
…-

“

“

“
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Naples, répudiée par sou peuple, ré-
« duite à une résistance tardive dans
“un cuin du royaume, et condamnée
“ par le sentiment même de l'Europe
* réunie au Congrès de Paris ? Qu'est-
“ce que le souveraineté politique du
* Pape, incompatible avec l’indépen-
dance de la nation, et qui ne peut

‘« être soutenue que par l'occupation
“ étrangère Ÿ Qu’est-co que tout celu,
“ comparativement à ce grand resultat
« de lu constitution de la nationalité ita-
“ lienne, formee sous ia protection de
« la France, et comme une avant-garde
“ do sa puissatuce en kurope * Cette
« cause, cest lu votre, Soyez frunche-
* menton votre principe vous attache,
où vos intéréts vous retiennent ct où

+ les symputhies vous accueillent ; ne
“ découragez point, par vos réserves
* dans les Doux-Siciles, des efforts gé-
« néreux qui, en définitive, ne sauraient
“ ni blesser vus convictions, ni coutra-

rier vos desseins. Nc prolongez pas
A Rome une occupation qui irrite lo
sentiment national des population,
sans vous eviter ingratitude du gou-

‘ vernement pontifical. Laissez se dé-
« velopper l‘italie dans une indépen-
dance que vous avez encouragée, et

* dans une unité dont vous profiterez.
« Enfin que, selon votre parole, ceux
« qui sont aujourd’hui les soldats de lour
% affranchissement, soient demain les
4 citoyens d’un grand pays ? *

Voilà, dans toute leur vivacité, suns
les affuiblir, les reprocheset les conseils
adressés à la pulitique française par los
opinions extrémes.

Si nous démnontrions que cette poli-
tique no pouvait, saus compromettre ses
principes les plus iucontestables et ses
intérêts les plus essentiols, tenir l'une
ou l’autre des deux conduites qu’on lui
reproche de ue point avoir adoptées,
nous aurions fuit la meilleure justice
possible desaccusutioos quo nous vouous
do reproduire.
Que demandent d'abord à l’Empereur

ceux qui voudraient le pousser à pren-
dre part contre Italie 1 lls lui deman-
dent de sc placer en dehors de tous les
principes qu’il représente et de toutes
les règles qu’il a posées. Ils lui deman-
dent de renoncerà l'autorité morale qu’-
il exerce pourle bienet Ia paix de l'Eu-
rope. Ils lui demandent de se dénatu-
ter et de se démentir. list-ce possible ?
L'Empereur peut-il oublier qu’il est l’é-
lu du suffrage universel et le représen-
tant sur le trône des idées de In société
nouvelle et de tous les progres de lu et-
vilisation ? leut-il trahir les origines de
sou nomot ln inission qu’il tient de la
confiance du peuple français 1 Ses enne-
mis le désirent sans doute, mais ils l’es-
timent trop pour l’esperer.
A quoi, d’uilleurs, servirait une pa-

reille défection ? à affaiblir le prestige
de l’Empereur sans profit pour persou-
ne. Il yn une chose que tout le mon-
le comprend aujourd'hui, même ceux
qui lu regrettent, c’est que influence
considérable du souverain de Ju France
est un des éléments de l'équilibre, «de
la sécurité de l'Europe, ot, de plus, une
des ressources les plus précieuses qu’el-
le puisse invoquer dans la situation tour-
mentéo de In plupart des Etuts. Seules,
les lines imprévoyantes ou les rivali-
tvs mesquines voudraient ruiner cette
influence, destinée peut-être un jour À
remplir un arbitrage utile au milieu des
uansformationy qui s’accomplissent.
L'Empereur rendra d'autant plus de
services au principe d’autorité, qu'il au-
ru été plus equitable et plus sympathi-
que pour les peuples.

Mais ullons plus loin, et demandons-
nous dans quelles conditions la France
scrait placée par la oonduite qu'on l’en-
gage à tenir. Le traité de Villafrancn
répondait à une haute peusée ; il est
profondément regrettuble qu'il soit resté
à l’état de lettre-morte ; mais les souve-
rains qui l'ont signé n’ont jamais eu lu
pretention d’imposer par la force les
droits qui s’y trouvuient réservés. Cette
prétention eût été iuconciliable avec la
ailuation que le traité dovait consacrer.
—L’Autriche perdait à Solferino su su-
prématie en Italie; en dehors de su
souveraineté sur In Vénétie, alle no rô-
servait rien.
* La France devait-elle hériter du rôle
u’elle venait d’arracher à la muison de
dnpsbourg » Devait-elle imposer à l[-
tulie sa domination, après avoir détruit
colle de PAutricho > Ses promesses
‘d’aftrauchissement devaient-elles abou-
tira ce mensonge 1 En eflet, nous ne’
pouvions pas ritablir les anciens gouver-
nements pour les abandouner le lende-
main do lour restauration à lu réaction
‘inévitable de Pesprit untionul. Après
les avoir rétablis, il fallaitles protégor
“en occupant militairement.les capitales
¢t les places fortes. Nons, les libérn-
teurs deco peuple, nous en devenions les
‘gurnisaircs !.—itome, Bologne, Pérouse,
Ancône, Florence, Purme, Modine, Pa.
lerme, Naples étaient condainnées à ne
vivreque sous notre tutelle, elles tPau-
Tuiont changé quo de servitude.

“ ôn no les retient pas. Sans doute, il Quanmit dit l'Italie, qu’aurgit, lit

Rue 8t. Gabriel. _
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antipathiques 4 leur propre pays et gui’
ne se posent pas on ennemis de lu Fran
ce.

Ainsi dong, à tous les points de vue,
pour ks conservation do la légitime in-
fluence de l'Empereur en Europe, pour
le maintien de nos bons rapports avec
les puissances, pour la vérité de notre
olitique, pour l'honneur même de Ja’
brunee, cette conduite n’étuit pas possi:
e
l'autre attitude était-elle moins in-

possible et mois périllense ? L’Itatie tra-
verse ne grandecrise de su destinée ;
ello est en révolution. Une situation
révolutionnaire à momentanément rem-
place pour ce pays les conditions régn-
lières de l’existence internationale. De
li ces perturbations profondes, ces at-
teintes portées au droit public, ces inva-
sions violente, Ces aunexions précipi-
tées ! Est-ce quo la Franco’ pouvait
prêter In main à ces mouvements désor-
donnés ? Elle que s'est fait un titre
d'honneur de sa modération dans le suc-
cès ; elle qui, dans von esprit de conci-
lation et de justice, n’a jamais - aspiré
qu'à prévenir ‘es évenements on à les
ursêter dans leurs circonstances extrô-
mes, pouvait-~lle se placer en dchors
des règles qu’elle a toujours muintennes?
Aujourd'hui, tous excitons des défian-
ces peul-être ; Mais si nous uvions en-
couragé le Piémont, au lieu ds le hl-
mer, que serit-il clone arrivé ? Nous
rumpions nécassairement avec la Rus-
sie, qui vieut de retirer son ambassa-
deur de Turin ; avec lu Prusse, qui pro-
teste ; aveu l’Autriche, qui se seut at-
teinte et menocés, Nous allions par
une pente inévitable à la guerre uviver-
selle. La fuitune de fa France, son tra-
vail, son industrie, tunt celu était livré
aux hasards d'une lntto gigantesque.
L’Emperour chanzeait de rôle ei de ca-
ractére, Modérateur de la Révolution,
il en devenait le chef ; pacificateur do
l'Europe, il en dovenuit l’effroi ; arbitre
puissunt dans les questions d'équilibre,
Il perdait les titres inômes de sa compé-
tence : élu par huit millions de suffra-
ges, représentant de la volonté nationn-
le, il n’était plus que Pinstrument d’uu
arti.
Ni Pune ni l'autre de ces deux attitu-

des ne so conciliait done avec l'intérêt
du notre pays, uvec la mission de l’Em-
pereur, avee te carnctére de nos institu-
tious,’ ‘avec le mouvement des idées
nouvélles qui s'impusent partout.

lu Franco ne pouvait pasplus rem-
plir en Italie Je rôte de IRntriche qu’y
servir lt révolution. Elle ne dovait pas
plus y favoriser les annexions révolu-
tionneires que les réactions ubsolutistes.
Quand PEmpereur invitait les haliens
à se faire soldats d’une grande cause
pour devenir citoyens d’ub grand pays,
M ne purlait pos du Piémont, mais de
Ttelie.

Ses sentiments, comme sa mission,
n’ont pas changé ; il veut toujours asst-
rer Piudépendance de la Péninsule sans
y encourager l'anarchie. Souverain re-
connu par l’Europe entière, ll ne lui est
J'as permis d'approuver la violation du
droit iateruational. Souverainélu par
lu suffrage universel, il no doit’ se
faire Pappui des rois doit les peuplesso ‘
retirent.....
En résumé, intervention de la Fran-

ce contre le Piémont seruit un contre-
sans ; l’intervention de l'Autriche en
Italie serait na retour offensif vers une
situation qu’ellè a définitivement pèr-
due ; la complicité avec la Sardaigne
serait un défi à l'Eurôÿe et un pacte
avec lu révolution. Co

Qu'y a-t-il done de praticable et quel-
le ligne fant-il suivre > On u élévé
beuucoup d’objuctions contre la réunion
d’un Congrès. Un Congrès no sorait
impossible que si luecord ne pouvait
s’étublir entre les puissances appelées à
le composer :'en cst-il ainsi 7” ‘

Dupuis un an,jl s’est'fait en Eurgpe
un mouvementbien profond et qu’on
ne remarque pas assez. Lorsque PEm-
pereur, au’ commencement de 1859, à
plaidé Incause de-1"Italie,il avait a pei-
ne, pour olle, Popinion de son pays.

Aujourd’hui, tout est bien changé;-
l’Angleierre, qui réclamait ators l’inviv-
lubilité des traités de 1815, demande
maintenant l’anité italienne ; la Prusse,
duus un document ;qubrécents -émané,
de l’homme d’Etat‘distingué qui dirige,
ses Affaires extérieurs, reconuait duns
lu nationalité italienne un heureux: pré-
sage pour ln nationalité allemande ; la.
Russio, sous l’influouce d’un souverain.
libéral, se munire également disposéoà
tenir compte d’un élément nouveau.
dunla vie des. nutions ; l’Autricha,els;
le-inôme à ti) immense inférétà sori.
des incertitudes qui pèsent. si. lourdes,
mont’ sur elle, et les réformes - qu’elle,
vient de donnersontunopreuve qu’elje,
est résolue à entrer dans uve vuielibe-.
rule. Quant À ldFrance,fidèle auxin.
térêtsqu’ellendéfundus, n’élaut engaz
gée avecpersonne,elle bénéficiera daus
un Congifs de la jévorte.qu’on luize.
peyche,.et delu mydération,gn’ellé,a au,

rder,Mieux ge fout, autre,

 

: Je lou dout | alie | lor] it, autre, pouty
idien d'origine, de priu- Etats ? Non, non, car ici comme tou: non, il n'a rien do tout ce qui rend un Mont de out Stranger, auquel il avail bien « ya ou des dérogations aux lolitiler- I'Angleterre, quiaurait dit l’Europe tout êlie, elle sera en:mesure d'indiquer lys

en ot de religion, contre.celle de À,| jours, l’antiquo proverbe : Dis-moiqui monarque puissant et redoutuble ; mais ‘Quelsoryiyqun'auraitpas vouluStange. ** nationales ; su¥ig déute, ce qui se pas eutiéré ! Elle aurait vu dans la Pépin; du
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j Crangiste, nous

permettrait-il
E ni? ’

“ipes et de religion, de, plus, fervent
it-on?

Si lo Pays sayait queM, Hunting-
clan, le Murcherait. point A:Ja suite du
ar-grit Brown, le soutiendrait-il, ou

à ses omis de lo soute-

Et ai le Pa, i aatiys croit.que M. Hunting-on 8 leg mômesprincipesque M. Bos.  tite, et apparfiént su méme parti,

tu hantes, je te dirai qui tu es, a son
accomplissement. D’uilleurs, dites-moi
si l'on peut souvent se tromper en ju-
geant d’an homme par sos siliés, par
ses amis ?
Comme nous devions nous y atten-

dre, nous ayons vu le représentant de
Jésus-Christ opposer à ls demande.de
l’empereur des Français, une seule, mais
énergiqueparole :Non possumus; nous,

en revanche, ce vieillard blanchi par fes:
ans, est _cotnblé des dons de I'Esprit-
Saint, et armé d’un pouvoir qui lui a
été donné d'en haut, il à pour lui les
paroles de Jésus-Christ, dont ‘Il estle
Yeprésentant, voilà ce ‘qui soutiont son
courage et le rend capable de lutter à
lui soul contre tant d’ennemis à Ja fois.

Aussi, quelle fermeté extraordinai-
re, quelle grandeur d'âme ne pouvons ‘pas,#61képondy,‘cédér

du» 4À 4

yineible énergie,Iillustre
DRE

0 'n'a-
ao, a

©, quelle in-|

un pareil service ?  Peut-etre avau-il lui-
même un fils sur la terre étrangère, qui,
éloigné de la patrie, aurait bien désiré-flé-
chirle genou pour demander à son père de
bénir …0n,union ; mais hélas ! l’éloigne-
snent la forgait.de s'adresser: à un ami qui
conser Ira {à jouer le rôle. vi sublime, de
père.

S’il est une occasion dans la. vie où un
homme doit se tenir pour offensé, c’est quand
il voit celui quil’a uppelé pourrendre tomoi-
nagede: sa bonne foi, manquerà sa parole
honneur. A. mon avis,une scisioa:cum+
Es vi to U0endlac 
oth wie ©

“ s¢ est anormalet drrégulier, mais, au.

“ quefois, dans les crises sociales,’ un
‘ droit supérieur, C’est ce druit que dé-
[« fendent les Ttalfens ‘dahs’ les Etäté-
“ Rémuins-conitne‘dahs leroyaume des
{ Dewx-Siciles. Lätirconduite, qui doit
« être Slkméepit Ta diplomatie, sérn
 absonte et petit-êtreglorified par I'hiy-
“ taire:Quches)8 ve usints
“ ré¢particulierd'ane dyunatie‘ {mpo-a, IneSoldat’406 Bo ei
24 IA BOIOITIT WAUYST UN LO1OQUI0E 1 « dessus. dés lois écrites; s'élève” quel- |

sule‘afsi protigée une Italie fmugalge.
Etpu profit de qui PEmporeiirapruit-

il tourné ses aries contre son ancien
allié, le roi de Sardaigne, et so seinit-il
mis en désaccordflagrant ayao l’Angle-
tore 1 Au profitde gouvernements qui,
ne llons accordant ni leurs sympathies,
ni lobr conflance, n’ont aucun droit à
réolamet de ‘péreils sacrifices."
-L'Emperevy ne peut etne veut faire:
adhchiibes X 6 justes,que pourles cay pour'jor/goujgraenieiitafungfontpes,

poiniy detransaction ented toutes lbs
tages:At sya ight. {15
talie, soutennle Pape.Rome, blame,

, lt > ter lo des

iaareeligel e,. Np sa ie.su

pectsny dl,LAJa Papas ,.nid
l’Europe. ER CRus 5.4 54 ut
“Nousaonbtronde confiancstans,ja
gesse, fin souverains, qui,ze;feraient
présenter an. PEPhare 8pas

Pinvasiondes  Elats-Romains et
Deux-Siciles, fait’ res | dire,gonsolngyd-.a ol  sompcyidreiant
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combien l’es
condition même du rétablissement de
l’ordre dans la Péninvenle.

L'Italie organisée et puissante estdé-
sormais tin intérêt européen, et l’Euro-

) en le cousacrant per un acte de sa
tite juridiction, se inoutrerait aussi
voyante que juste.—Lo secrétairede
rédaction: L. Boniface. (Constitu-

tionnel.)
=eresucerts

Nous publions le dernier mdpdement
du savant évêque de Perpignan, Mgr.
Gerbet. C’est un commentaire dp l'al-
locution de notre Saint-Père le Pape,
où wont discutés les derniers actes du
gouvernement pibmontais ot les raisons
per lesquelles ce gouvernement a cher-
ché à les justifior dans ses déclarations
officielles,

« Les attentats qui se sont accumplis
récemment con Italie ne nous permet-
taient pas, nos trés-chers Frères, de gar-
der lo silence. Une lettre pastorale, où
s’exprimaient notre indignation ut notre
douleur, étuit sur le point d’être achevée,
lorsque nous avons reçu l’allocution
ue le Pape vient de prononcer au soin
u Sacré-Collège. Profundément ômu

à la lecture de celte hurangue upostoli-
que,pleine de larines et foudroyante de
Vérités, nous nous somives déterminé à
refaire notre travail, pour qu’il suivit de-
plus pres toutes les ponsées, toutes les
émotions du Saint-Père, et il ious sen.
ble que nous ne pouvons mieux vous
communiquer nas propres sentiments
Qu'en les faisunt pusser dans un Gom-
mentaire de sun atigiisto parole.

“ Vous connaissez, N. T.C. l’., les
événements exécrables qui ont dunné
lieu & cette procinmution de Pie 1X, Le
gouvernement piéuontais, déchirunt
sos propres déclarations, s’est précipité
brusquement sur les Etats de I'Eglise
Avec des musses (crasuntes. La perfidie
et ln forco unt amenv les rapides succés
de cette invasion, Du haut des collines
où ils sont parvenus, lus &vant-postes de
l’armée sarde ont pu voir lu croix du
dôme de Suint-lerro, ot les pieds de
sos chevaux out foil les chumps qui
touchent aux cutucombes des mastyra,
On annonçait qu'elle devait planter ses
tentes sous les murs de Rome, à deux
pas de la porte qui vit outrer Charloemu-
gne. Elle à inêime capéré que des régi-
ments français ne se lasscraient puint
d'ussister, l'arme au brus, au spectacle
du plus grand Lriganduge politique des
temp: modernes.

* L’allgcution de Pis IX n loli en
caractères inofluçables les débuts de
cetto invasion. Le guuvernement pic-
montais, ayant vit qu’il no pouvuit ni
corrumpre à force d’argênt, ni seduire
par la ruse les provinces restées fidèles,
ya euvoyd,comme agents pruvocateurs,
des hordes ds bunds, chargés d'ouvrir
cette glorieuso campagne. Des hommes
de sac et de corde vnt été les éclaireurs
et leu fourriers du régimunts qui portent
sur lows étendurds, uon le croissant de
Mahomet, mais lu croix de Suvuie,
# Cette façon de comprendre l'hun-

neur militaire s'accorde bion avoc le
profond mépris que co gouvernement a
témoigné pour le droit des geus. fu
violation de ce droit à eu leu de truis
mutières, exnolemunt marquées dans
Mullocution papule. La première su
rapporte à oc qui a précédé l'invasion.
On avait déclaré au gouverncmunt | vu-
tificul que los troupes rassemblées près
dela fruntière de ses Eluts ne sungenient
pus À les envahir, et qu'elles étuiont là
pour en defendre l'ontréu à des baudes
d’aventuriers qui pourraient tenter d’y
fuiro irraption. Muis lorsqu'on donuaut
cette assurance, le principal motif qu'un
n allégué ensuite comme prétexte de In
guerre, savoir, la présence de solda's
étrangers dans les troupes romaines,
existuit déjà. Comment un fuit qui
n'empéchait pus Je L’iémont de se cum-
porter, prétendait-il, en bon voisin à
Pégnrd du Papo, est-il devenu précisé-
ment la raison de le traiter en ennemi ?
Soyez trunquille, disuit-on au gouver-
nemont romuin, nous protbgeons vos
Irontières contre toute irruption, quoique
votre armbôe ne suit pus exclusivement
indigène ; et pou apres on lui ndit :
Cuinme votro urmée n'est pas exciusi-
vement indigène, nous faisons irruption
audelà de vos frontières, pour nous em-
parer de vus Elnts. Voilà le r&lo qu'
joué le Piémont. C’est grâco à cctte
perfidie que le général do l'armée pon-
tificnle, rassuré du côlé des tivupes aur-
des, à dû tourner sou plun d'un autre
côté. Les impostures diplomatiques du
Piémont ont frayé à ses soldats uno
route honteusemeut facile. Cetto db-
lëjauté meurtrière qui à déterminé le
cours des événements, à fuit de celle
compagno un guet-apens d'un bout à
l’autre,et les dépêches hypuorites de
Turin sont tachtes du sang des dernières
victimes meme qui unl succombéd sous
Ancône.

“ Ln seconde violation du droit des
gens éclate dans lu sommation impé-
rieuse que le principal ministre du roi
de Sardaigne, co grand huissier de lu
révolution, u ndresséo nu cardinal se-
crétaire d’Etat de Sa Saintoté, pour
exiger, uvec une effrunteris suns égale,
que les étrangers admis auservice du
Saint-Pêre fassent chassés do l’armée
pontificale. Qui ne sait que, suivant les
règles les plus élémentaires, les plus
universellesnent reconnues, ancun tat
ne peut prescrire à un autre Etat indé-
pendant ce qu'il doit faire oun ne pus
faire duns l'organisation de sa furce
aimée? Est-cu que la plupart des gou-
véèrnements enropéens n’unrôlent pus
ou ne se crojoutjus le droit’ d’enrôler
sous leurs dmpéaux des‘ auxiliaires
éffangers 7 Est-ce que ce prifisipe n'a

as 6th reconnu dans cette fameuse
rochure siyautée par le Piémont, où

Pon proposait dé-confier logarde de lu
soliveraineté temjiorelledu Papefun à
des soldätàfomsins;mais i destroupes,
foiirnies parles divers Etats de Tinie?
Edt-ce qu'a'Phivife qu'ilest, ln Frunce
n’a jas un oorps d’occupation 4 Rome 1
Et commentud-sotivernin qui a le droit
d’accepterlë secours detronpes étran-
gètes pour la sûreté de sa cajitäle, n’au-,

‘Tait-il pas le même droit pour ‘protéger
‘d’éitrés parties'de es Etals qu'il possé-
dé'arméme'tité? Slya‘Un ménar-
quewilquel‘onwd’: pilsseéonlkater oot

attribilt'esselitiëlde‘tout/péuvoirpolitis

 

rit de transaction est la ue indépendant, c’est assurément le
ontife romain, qui, comme Père de

tous les catholiques, comme chef de
leur commune patrie, doit pou Dif ho-
cueilllr tous ceux de ses fils gpi; par
principe religieux, demundent 4 éy
admis dans les troupes pontificnles, “4
concourir à la défense de l'Eglise.

plomatique à l'appui dune iufamie.
Avant «ue latlocution de ie 1X ne lui
infligekt les noms qu'elle inrite, la rai-
sun publique avait deja fait justice de
cette criminolle ubsurdité, de ns los rangs
mêmie de coux qui sont les ennemis du
Saint-Siège, ct les journaux protestants
de l'Angleterfe,Trs Filas favorables au
Piémont, out en du moins lu pudeur
d'avouer qu’il n’y uvait pus l’ombre du
seus cumnnu el de probité politique
dans son inquualifitble prétention.

« Fuuteil dire uo wot des protextes
snbridiaires nus eu avant dans un sete
publie ? Le Priuont vput protéger les
autorités jenitificules contre Jos violen-
ces auxquelles alles seraient exposées,
lui ! LI scut nesurer & coups de canon lu
libre expuessivu des sentiments publics,
lui ! LI veut sétublir eu Ftuhie los hoses
de l'ordre mural, lui !
« Nous voyous on tout oeci l’uccom-

plissement d'une juste lui, qui dumine
In parole humiuvine. Quand un homme
d'esprit Gssaié de qualifier su cuuduite
par des raisons sutles, c’est qu'il cache
ts Vraie. Quand il exuevague duns
ce qu’il dit, c'est qu’ u bonté du ve
quid veuts Quand i) se résigne à être
manisfestement wo bébleur, c'est qu’il
sent dans son Ame quelque chusv de
plus déshonorant que le mensonge de
su bouche. Les guuvern.ments n'échage-
pent pas a cette loi, où plutôt elle pése
jurticuli¢rement sur cux.  Lorsqu’ils se
livrent à la perversite, cle les cundam-
ne inexorablement &Pubsurdité; c'est
leur Jremidre putution.

‘# La Uvisième violation du droit des
gens n’a pus été moins insigue.  L'in-
VISION @ CUINIMEBCÉ presque au moment
cu Pou recevait à Roine le papier qui
contenait le meunce d'une invasion.
Une déclaration de guerre, remise en
teavps ut.le, «sklu bugniéro qui doit tou-
jetrh eu aires d’uvance les sombres pru-
Jus oun luttesanglante : le Piémont
s'est uth nehi de cs devoir, Comme un
bomtise gti va futro Un mauvais coup
We > fiat pas précéder d'un flambeau,
Les troupes do Victor-Enumunuel ont
péuêtre data les Fauts de l’Église, avec
osculude of effjaction, comme dos vo-
leurs do nuit,
* Cette triple violation des lois ow re-

gissent ls guerre chez lus peuples chré-
tiens fuit reculer lu sueicté jusqu'au
droit paten. La gouvernement aude
participe, à curtains éguris, aux llres
ot aux hubitudes de lu civilisation coe
mune, cwanve de cette religion même
dont it veut briser lo contre ; mais cu
vivilisé, avec xes procédés à lu Varvlale,
est du lu Vraie mice des GOnquétants
barbarce. Oidirt un Gensérie ncluu-
Cl, qui cet qu'on ne le recouunitrant
pus pures qu'il s'est fuit —uchiavel.
“Apres avoir défendu lo droit dos gens coutre les burbars d'aujourd'hui,

Vis TX deleud l'honneur de su fuibte et
glorieuse arte, contre une tactigue
trés-fanilliere u 1X ruvolutionnaires de
wus! st ays.
“lus coup qui dat precôdé on ace

campagne les hoshliiés maténviles con-
try uno Elite de bruves sont snus procé-
dent daus les guerres grandes on petites
du dix-neuvième sigole. Des journaux
viliciels du l'iémont, des hommes d°H-
tat du Piémont, des généraux du Pic-
mont ont oublié, vu n'ont jummais su
qu’un gouvernement qui ajlogue Par
mee de son ennenn avec le stylet de lu
enloumie et du l’outruge, déshonore d’a-
vuncel'épée qu’il tournera contre elle,
A lu renconiée d’au adversaire qui était
vu contre dix, lo Piemaout n envoyé de
grossus injures, en avant de ses gros bas
willons. Par su vivlation du droit des
gens, il s'était place en delivry dos lois
de ln civilisation : par ses laches sal
tes, 1} a futiait aux lois de l'honneur pas-
litaire, tel qu'il ext compris chez les tn-
tions chrétiunnes,  Ruppelez-vous, ou
Écoutez :

$ Ou n mventé, ot u dénonce à toute
l'Igurope vus puèce ignoble, pur laquelle
le gouoral de l'urmiée rumuine, ce type
du chevalier Français, aurait ordonné le
sac et lo quilege, Oui, ity u on une
proclamation d'un général qui poussait
ses suldats à des rigueurs inezorables,
wis cette proclamation là, ce mot là,
qui rappelle curlains vcdres du jour de
Weatermanuidaus la Verléu, co ne sout
pus les troupes du Pape qui vot où lu
wate de les subir.
* Ce môme günéral sardo n'a pas rou-

gi d'accoler, dans un de ses bulletins,
vnu idée de lächeld au nom du heros do
Constantine, à ce nom synonyme de
l'intrépidité ct delu gluire. 11 y n des
gens qui croient qu’il leur estuusst lu-
clo de prendre l'honneur d’un grand
homme que devoler te province.

# Ce mème iusulteur, ot d'autres avs
si, ont. mite de vils nventuriers ces
layçuis, Belges, Irlandais, Allemands,
Espagnols, Pulonuis, qui sont vpnus se
ranger sous lu bannière pontificale.
Pour no citer quo quelgues noms, les
unis, les compagnons des Pinedau,
prinoë de Ligne, Gontant-Biron, Rohun-
Chabot, Buurbou-Chulus,  Guébriant,
Chürette, Puysègur, Sabmn, Vilièle,
Reunoville, du Muistro, sont des murac-
naires. dIs ont quitté leurs foyers pai-
sibles et! hunorés, leurs futnilles, leur fur-
tune, poussés pur la soif de Vor ct La.
mour du pillage ! Les gens qui ont dit
celn sont ceux-là même qui triternisunt
nveu los blouses ronges des routiers de
Garibaldi,

« Cette pratique d'uutrages officiels
vient d'avoir uy bientriste curhplël Août,
Diifis ‘unt’ rédente prodlimhiion {ses
tr@lipes, où il afleote de peser sut’le mot
do vaincus, ut il se Uresse sur les vuin-
eus aitss: fièrement quo ai le nombre
etait une victoire, lo réf ‘de Sarduigne,
puisqu'il faut lo nommer, dédlare'que
ses rapides succès sont Unerécumponse
divine, parce que,lui, il sertDieu,ét'que,
le Pape ne lo“sert pas. Le Diva dont il
parle, est-ce'le Dieu dé l'Eglise où. l’E-
(ré-Suprômedo lu Convention 1:tre. | Hé slFiufBrait di-lird: ui tro, vhrdi :re 

préieniius du ministre © ex-donc|de
tout simplemeut une-exträvagahcs died

Vu

ie manidre le gouvernement dont Vic-
vorEmmanuel croit être le roi, sert,de.
pu 1x ans surtout, leDiqu dé PFgli-
* catholique. Jue. a sonillureé sur

Île couronne autrefois si seinte ! Quel
We |aveuglement dans le Eœur de celui qui

d'est fait le chef de'Geux ‘qui n’ont point
de che£! Quelle jgis sinistre sur le front
Qe/chülils dégtnére‘de l’Eglise ! Que
diniquités dans cette parri min !
Elle n’aurnit pas signé sans doute le dé.
cret qui vient de glorifler, en style de
Robespicrre, le nom d’un des derniers
régicides ; muis cette royale main rup-
prete a serrer aflectueusement celle qui
est encore toute chaude de cs décret na.
sassil. ;

* Noiis senfons, N.T7C. F., entra-|
çant ces lignes, que les pages d'un
Mandement, d'une instruction pastorale
seraient élonuées, en toimps Ordinaire,
de s'ouvrir à des considérations dans le
genre do celles quo nous venousde ré-
sumer. Mais, cat-ce que les abominn-
tions que le Souverain-Pontife à bté
obligé, par le devoir de en charge,
de signaler à l'indignation du moude
catholique, sont de l'ordre commun ?
Les actes pontificaux extraordinaires
produisent des mandemants épiscopaux
qui le sont aussi. Nous ne faisons que
commenter les paroles de l’ullocution
ir Pape,et 1] est sans doute bien per-
mis é un Evéque de faite un pureil
comunentaire. Lorsque le Pape et les
Evôques n’ulléguentpas des fuits précis,
uh lour reproche de se perdre dansde va-
gues généralités ; lorsqu’ils citent des
fuits nccusateurs, avec les détails nécos-
saires pour les bien caractériser, on trou
ve qu’ils manquent à la digoité où à lu
modération de leur ministère. Nous
tie serous pas dupes de cet absurde di.
lemme. Quand on attaquera l'Eglise
avec des ductrines, nous refuteruns ces
doctrines ; quand un la poursuivra avec
des fuits menteurs, nous résisterous à
coups do luits vrais, qui blessent au
cœur l'inposture. Nous ue surtirons
puint pour cela de notre ministère, c’est
ait contraire par là que nous y resterons.
la rainteté do lu justice, la souveraine-
té du droit, la dignité du Suint-Siège,
l’houteur de ses actes, In réputation de
ceux qui Out donné où oflert luur vie
jour son service, sunt toutes choses fort
chrétiennes : c’est être en plein  chris-
tianisme que de défendre ccs choses-là
coumoelles doivent être défendues, su-
lon le genre des uttaques, de démolir
les outrages dunt on les couvre, de dire
nolteinent, les prouves on main, co que
eont leurs calomuiatours, leurs profanu-
teurs, lour persécuteurs, dût-on recourir
à dos paroles beaucoup plus dures que
les nôtres, dont le Suuveur lui-même,
avec tout su mansuétudo, n'a pas dédui-
gué de se servir,

“ Détournous nos regards des tuspi-
tudes, et réposuns-les sur uu spectacle
bien different. Voyez, duns un coin de
I'ltaliv, ces jeunes bataillons, rassem-
bes, formés, électrisés par un général
vieux du gloire. Les sontiments qu
attacheut le soldat à su famille, 2 sun
roi,el à Sa putrie,s ut élevés chez eux
à un degré surnaturel. La famille dont
ils viennent défeudre la maison pater-
uelie, c’ost Le Vicaira du Christ ; lu pa-
trio à la voix du laquelle ils sont accou-
rus, C’est In patrio des wes, Cetto pe-
tito arméo sent qu’ellece: bien avec Dieu
etuvee ln morl, Le courage y bouil-
lone dans Je calme profond des con-
sciviices, Lillo esti lu fois frémissan-
te ct recueillie. £lle prie sur l’affût de
ses canons ; on s’y ferait, au besoin des
cruix avec les pommeaux des épécs,
comme fit Buyard mourant. Elle sait
que la victoire nepeut lui échupper,
fn victoire qui rend maitre d'un champ
de balnille, ou celle, dit Bossuet, qui
met lo monde entier sous nus pieds,
C'est nvec ces sentiments qu’elle va
lutter contre un ennemi culossal qui
s'appelle le nombre. Elle se met en
marche, le nombre l'attend. Elle prend
position, lu nombre ln corne. Lille se
précipite, le nombre l'écrase. Oui, ils
unt été défuits, mais il y a, comme dit
un de nos vieux écrivains, sl y n des dé-
fuites triomphautes à l’envi des victoi-
res. Il ya plus d’audace duns leur
résistanco quil n’y n eu du courage
dans les musses toujours croissantes
qui les ont occublés. Ils n’ont pas été
battus, ils ont été décimés. L'armée
sarde n eu recours, pour prendra uno
muison défendue par quelques-uns de
ces bmves, aux moyens milituires que
l’on emploie pour brisor les places fur-
tes. Leur héroïsmou vaineu les là-
ches caloutnies de leurs ennemis. Beau-
coup d’entre eux sont morts comme
mourrnient les murtyrs, eL comme ne
mourront pas leurs insulteurs. |Egli-
so vieut de revoir quelque chose qui
rappelle la foietie courage de son an-
civnno légion thébaine. Les chumps
de Custolfidurdo et de Lorette uurout,
duns les unnules de ln religion, ure pla-
Ce presque aussi belle que celle qu: est
réservée à lu valéo d’Aguune,

“ Dieu de bonté! que’ do poreilles
punsées ont de puissance pour adoucir
les régrets de ces familles qui vienne nt
du donner des héros à l'Eglise de lu
terre, ct des ôlus à PKiglise dit cicl. Si
le Sauveurtient compte d’un verre d'eau
oflert on son nom, à quel prix estimera-
t-il le dou do tout lour sang versé pour
sa Callse ? S'il y a des larmes conso-
lables avant toutes les uutres, c’ost as-
surémentcelles que répandent à cetle
heure tant de paronts et d’ainis pruster-
nésdansleur douleuret relevés duns four
loi. Ils doivent sans doute prier pour ces
âmes chérics, mais avec une intinie
confiance qu’elles prieront bientôt ou
qu’elles prient déjà pouf eùx. Colui a
qui Dieua dit : “ Jo te donnerailes clefs
‘* du royaume des cieux ”, so charge de
hâtor l’ontrôe do celles do ces âmes qui
atiendraientencore que laur porte s’ou-
vrit. Danstons ces foyersoù elles ont
luissé une placovide, fägièresi bien.
remplie, on'lira,en mème temps que
les Lristes lignes de l’oxtrait mortuaire,
ces parolesdu vicaire de Jésus-Christ,
qui soitbien plus gu'un brevet de glui-
re,qui sont presque un certificat d’im-
oiortalité bienhoureuse. “Nous pouvons
“ 4peinie contehir nos larmes en voyan
“ ébibjon dè Valéurepx sôldats, de jeu-
« ned génsd’éllte surjout, queleurs sen-

ve religiéux” etleur, noblecœur 

tend

* trouvé la mort dans cette injuste et
“ cruelle invasion. Nous sommes dou-
“ loureusement ému du deuil quiva
“ rejaillir sur leurs familles. Pit 4 Dieu
“ que nous pussions sécher leurs larines
“ per Nos paroles ! Co ne sera pourelles,
* Nous en avons la confiance, une fai-
“ ble consolation ct un médiocre sou-
‘ lagement, que la inention si honori-
“ fique et si méritée que Nous fuisong
** de leursenfants ot de leurs proches ex-
“ pirés à raison de l'éclatant exemple de
“ foi, de dévouement et d'amour envers
« Nous etce Siègu, qu’ils out, en hn.’
“ mortalisant leur nom, donné au mon-
« de chrétien. Nous entretenons sssu-
|“ rément l'espérance quo tous coux qui.
“ ont glorieusement succombé pour la
$ «uuss de l’Eglise, obtiendront cette
“ paix ct cette béatitude éternelles que
«“ Nous avons demandées et que Nous
“Re Cesserons de demander à Dieu
“ très-bon et très-grand.”
“ L'Eglise de Dion, leur 1umortelle

famille, doit consacrer par des signes
extérieurs et durables la perpétuité de
ses regrats et de ses hommages d’uujour-
d’hui.”

(La fin au prochain numéro.)
+ -—

Service Fundbre,

Nous publions plus Las les résoluti-
ous de l'assemblée des catholiques fran-
sis de Montréal dont nous avons parlé
dans notre dernier numéro,
Ce service funèbre sers célébré à

Notre-Dame un des dimanche de No-
vembre, ufin que L: manifestation soit
plus nombreuse: nns différentes socié-
tés nationales avsisteront en corps,
croyons-nous, à cc service CéÉlèbré pour
lo repos des âmes des soldats catholi-
ques toinbés à Cuatel-fidario.

Un de nos imvilh.urs prédicateurs cu-
radiens prononcerz l'oraison funèbre.

Lo Dr. Beanbien a été éla président
ct M. Clinpeleaa seerétaire do l’assem-
blée:

Proposé pur M. R. Trudeau, secondé pur
M, V. Hudon, et résou :
Que dans les cireenstances présentes,

les catholiques de Montréal croient de leur
devoir de se joindre à leurs frères du moude
entier, pour proclamner,'«ux aussi, le pieux
souvenir, l'admiration el lu reconnaissance
qu'ils conservent pour los nobles défenseurs
de Eglise qui, sous le drapeau romain,
sult morts vi héros et en mustyrs.

Proposé pur M. le De. Trudetle, secondé
par M. EE, Hudon, et résolu :
Que ans le but de satisfaire nu désir du

la population canadienne du cette ville, il
soit fuit une grande et solennuile taanites-
tation célébrant dignement la mémoire
de ces hommes cotageux que l'univers
catholique pleure présentemeut,

l'roposé par M. ©. A. Leblanc, secundé
par M. J. M. Papineau et rénou:

Qu'un connté soit nommé aux fins du
mettre à exécution les résolutions ci dussuus,
et que lus Massionrs guivants composent ce
comité : Dr. Beanbies, R. Trudeau, Dr.
Trudel'e, OL Fréchette, Aug. Labergo, Da-
visl Pelbstier, PL. Garnot, Beaudry, ls. Beau-
bie, Préyen, Ferdinaud David, lo wotear
et le secundeur de la présente résolution.

l’ropozô par M. A, Ricarnl, secondé par
M. EL. De Bollefeuille et résolu :
Que des cemercinents soit votés à M. le

Président et au Secrétaire de la présonto
assemblèe.

» 4

Faits Divers.

—Lu correspondance de M. curé de Ste.
Marie de Mansuir est forcément remise nu
prochain numére.

-—Lu nomination des condilats pour le
comnté'de Vaudreuil à eu lieu samedi der-
nier, duns le village de Vaudreuil. MM.
Mongunais et Charlohois gout seuls aur les
range,

——Mgr. l’ovêque de ‘Loronto vient de
faire sortir un mandement recomman-
dant des prières et une souscription pour
N. 8, P. le Pape.

—L'Institut-Canadien-Français à fuit
jeudi dernier l’élection de ses officiers
pour le présent semestre ; les messieurs
suivants ont été élus:
Président: L’Hon, TJ. J. Loranger ;
ler vice-président: l*. Z, V. Reyguaud,
2d do L, À. Jetté,
Secr. corresponi. : J. Lesage,
ter scert, archiv. : L. Sicotte,
Assis. seert. arch.: D. Z. Girouard,
Trésorier : R. T'rudenn,
Asst. trésorier ; J. L, Beaudry,
Bibliothécuire: A. Ricard,
Ast. iibliothéo : Pagnuelo.
Commission de biblivthèque.—MM.

L.. Beaubien, P. Garnot, Murphy, W.
Tessier et Uuguet Lutour.

Comité de discussion-M. Marchand,
F, X. A. Trudelle, A. Belle, 14. Labelle,
E. Le. de Bellefeuiite,

—M. Langevin M. P. P. maire de-
puis trois ans de Québec a retiré ga can-
didatnre; l’élection aura lieu entro MM.
Joseph, Pope et Shaw.

—M. le recorder Gauthier de Qué-
bec n été nommé juge pour le Dis-
trot de Kamouruskn, samedi dernier;
M. Crémazie remplace M. Gauthier
commerecorder. M. Prieur doit aussi
avoir 616 nommé Préfet de la prison de
Réforme à l’Islu-anx Noix. Si cette
nomination est réellement faite, nous
félicitons non seulement M. Prieur,
mais le ministère lni-même.

~Il doit partir aujourd’hui de Mont-
réal un brick français venu de PIsie St
Pierre de Miquelon, nvec une cargai-
son de Morue.

L’équipuge, composé de bretons, a
lu meilleure apparence; ce sont tous de
gros hummes et plusieurs ontfuit la cam
pagne de Crimée. On y trouvera aus-
si des jeunes mousses portant In chaus-
sure nationale du pays, les vrais sabots
Bretons.
Ce vaisseau est amarré an quai des

sleamers océuniques.

—-Aux dernières assises criminelles
de Brockville, Edgar Harter, jeuue
homme de 20 nns,a été condamné à
être pendu le 26 de décembre prochain,
pour metrtre sur la personne de son
cousin, Morgan Dockstaler, le premier
de juin dernier,

-——Unmatelot du vaisseau Mamelon
a,été arrêté vendredi pour:avoir volé  “ tfait volerdla défensedupou-

aTaptnefo aii oapitaine 5160 et une montre d’or,

telot,àplaidé cou ota été
damiié Fix ots Goon, ® Es
—Ou écrit de St. Iermat au Pays:
Je crois devoir vous informer que di-

manche, le 27 octobre, entre sept et huit
heures du soir, l’une des muitons de J.
Geo. Lehel, écuter, N. P, de St..Her-
mas, occupée par M. Benjamin Proulx,
marchand,a êté incendiée avec sun cond
tenu, Le feu a pris paraccident. Ja
perte de M. Lobel est do £250, va que
0 maison p’éait assurée que pour £100
tundis qu'elle valait £350,
Et la perte de M. Proulx vst considé-

rable ; ses marchandises n'étuient assu-
rés que ponr 2500 et son’magasin valait
£ 1000 Fo ’

— Mardi de lu semaino dernière, dit
le Leader de Sherbrooke, le coronaire
du district, M. Woodward, assemdla un
jury pour s’enquérir de cortaines cir-
constances qui ont transpire lors de
la mort d’un enfant du nom d'Allen. Il
appert par les témoignages qui ont été
recueillis durant l'enquête que l’enfant
uvait été malade des fièvres scorluti-
nes, et qu'il avait reçu les soins du Dr.
Brooks. M. George Barnard de cotte
ville, qui est un ardent adepte du spiri-
tualisme, crut qu'il pouvait opérer sa
guérison. À cet effet il se procurn les
services d’une femme du num de Spra-
gue puer agir comme medium. Pendant
que l'enfant etait nu ln femme Sprogue
lui fit de copieuses aspercions d’eau
froige ct de sel et cela avec le consen-
tement de ses parents.

L'enfant mourut dans Ja matinée du
jour suivant. Les témoignages de mé-
docins disent qu’il est mort des suites
du traitement qu’il avait reçu. Sur lor-
dre du coronaire on cimprisonna Bar-
nærd ct la femmo Sprague. Ils atten-
dent en prison leur procés. Idem.

—La législature de Terreneuvo est
sommése de se réunir pour le 3 décem-
bre prochain. Le mauque de récolte
et pur suite la misère parait être In cau-
se do cette réunivu des chambres a une
époque si prochaine.

—Miohel Powell à été condamné
vendredi à $1 d'amende ou 24 heures de
prison pour vol de pommes sur le canal
Lnchine.

—La femme do Phun. Peter McGill était
en Auglelerie lorsqu’elle upprit la maladie
de son époux. Elle se mit sur le champ à
faire ses préparutifs de voyage et laissa
l’Angleterre pour le Canada, par lo pro-
mier steumer. Sur aes entrefaites, "hon,
McGill mourut, et ce fut la première nou-
velle qu’elle spprit en mettant le pied à
terru à New-York. Elie fut si atilgée
qu'elle no put survivre à cette nouvelle.
LHe est morte dimanche dernier à Brocklyn,
datis la 49me année de son âge.

—Nous avons aunoncé, ainsi quele pius
grand nombre de uus confrères, que les
lettres non payées en canada pour les Etats
Unis ecrnient mises au nombre des lettres
mortes. Ceci vient de la publication d’un
vrdtre relatif aux iettres non payéss, par-
tant dl’unv partiv des Etats-Unis : ona cru
que cet ordre concernait aussi le Canada.
Tinerve.

MORT CAUSÉE PAR UNE FIQUAE D'INSECTE.
—Voici une tort dus à une cabso assez
Étrange. Le 18 soptembre dernier, Fdwidge
Casgrain, âgée de cing ans, fille de Pierre
Ga-grain de In paroisse de l’Ange Gardien,
fut trouvée morte duns un jardinsur la pro-
priêté du eun père. Les paronts sans beau-
coup, chercher à expliquer ce malhour si
soudain, laissent inhutner le curps de leur
enfant sans autre formalité que celles sui-
Vies en cas ordinaires. Certaines difficultés
existant depuis plusieurs mois entre le
nommé Casgrain et un de ces voisins, voilà
Neces jours-ci, les soupçons font entretenir

l’idée qu’on pourrait bien attribuer à une
vengeatice la mort de cet enfant arrivée si
singuliérement.

H. R. Blanchard, coronaire cat bientôt
informé du fuit : aussi, lu 5 du courant i! so
rond en la paroisse de l’Ange Gardien, fait
exhumer le cops et procéde à l’enguêto,
assisté du Dr. T'arcot, de St, Hyacinthe, et
du Dr, Bernier, de St. Pie.
Le jury se cumposait de MM. Antoine

Valin, président, Juseph Robert, Flavien
Létourneau, Pierre Vincelette, J. Bie. Roy,
fils, lous Daigle, Flavie Ménard, David
Ménard, Joseph Gravelle, Noël Simard,
Edouard Senecal et François Mercure.
Pendant que lu jury entend la femme de
Casgrain déclarer que quelques instants
avant de trouver son enfant morte elle l’a
entendu trier qu’une moucke à miel l’a pi-
quée, los médecins faisant de leur côté,
l'examen du corpe, en vionnent à In inémo
conclusion après avoir trouvé au centre du
tiers inférieur de ln jambe droite ame échi-
moss qui, ouverte, laisse constater une infil-
tration sanguine dans le tissu cellulaire avec
inflammation de la veine superficielle tibi-
alle amétieure daus une étendue d’à pou
près un pouce et domi.
Le juré après avoir entendu cette expli-

ealion qui corrobore celle de la mère de
l’enfunt, rend un verdict de *¢ wort causbe
Par une piqûre d’un insecle venimoux su
centre du tiers inférieur de Ja jambe droite.”
—Courrier de St. Hyacinthe,

-—L'intéressant journal l'Omnibrs à
discontinué sa publication vendredi der-
nier. L’Omnibns qui à vécuuvec gloire
est mort avec grandeur : il a entonné
son chaut de mort dans une re-
marquable poésie que nous regrettons
do no pouvoir reproduire. Honneurà
8 mémoire, paix à ses condres!

COUR DE QUARTIER DE sEs5sI0N.—Catte
cour continue de siéger vendredi. Los pri-
sonniers suivants subissont leur procès :

Edouard Lafontaine et John Creamer pour
avoir, le 3 nov. 1860, oùlu cité de Montréal,
volé sur lu personne de Henry Franks, ia
somme de £3 13s. ; ile sont trouvés coupa-

es ;
Julie Trahan, pour avoir, le 25 septembre

1860, en la paroisse de St. George d’Henry-
ville, volé une somme de £7 7s, 6d, appar-
tonant à un nommé François Lafond où elle
tait servante ; elle ost acquitiée ;

Joseph Payette, pour avoir, lo 29 septem-
bre 1860, en la paroisse do St. Jean-Chris-
sostômne, volé de complicité avec un nommé
Naroisse Lnmarre,—qui a plaidé coupable
-~ félonieusement enfoucé In maison de
William Chaplin, et y avoir volé une verge
de coton, valant Je. ; un manteau de drap,
valant £1 10s. ; six verges de batiate, valant
ds. ; une chaine en or, valant $20 ; cinq ba-
gues en or, valant £5; un porte-crayon,
valant £8 ; un bracelet en chaveux monté
en or, valant £1 5s. ; et uno paire de pen-
dant-d’oreilla en or, valant 20s.; la propriété
de Suzanne Browning ; il est trouvé coupa-
o ;
Thomas Robb, matelot, pour avoir volé un

policeman, plaide coupable;
Ann Doyle et Catherine Armstrong pour

avoir” valé différents” articles, sont troayés
coupables. or PET Ln cour s’ajourne à aujourd’hui.
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MARCHÉ EN GROS DE MONRREAL:

Fleur, très laurde ; e’ucoumulant rapide-
‘ment et difficile à vendre. Superfine No. 1
était librement offerte à $5.35 ; 598 quarts
d'exportation ont été vendus à $5.30. Dou-
ble extra au dépôt, pour chargement, mais
sans igspection, a aileint $6.75 ; de fantai-
rie de 95.65 & $6.75c.

Bled, baisse 4 chars Jes E.-U. du prin-
temps 31.18: quelques chars de Blod-d’an-
tomne $1.26c.

Avoine, normalement quotée de 65 à Tue
par 50 livres.

Pois, quoté de 70 à Te : il en à êté ven-
du à 734 et à 75e.

Farine d’Avoine, 54.40 à 1.50 par 200
livres.

Provisions, potites transactions ; lard,
mess,à 822.25 à 2275. Bœuf, lvard.

Beurre, en magasin 130 à 14c ; une veu-
te à 1346 ; frais, 14 à 12c et en «emande :
le bon atteint t6c.
Fromage, de 9 à Lio.
Thé, 40 à 436 pour lee qualités inférieu-

tes ; 44 à 480 pour la bonne qualité ; 50 à
Tüe ponr le choisi.

Café, de 17 à Que.
Sucre, pus de changement, 8: à 83c.
Molasse, bon fonds ; pas de changement.
Sel, 57 4 6Uc en magasin,
Saumou, $16.50 par quart.
Potusse de promiére qualité $5.80 ; infe-

ricure $5.60¢ ; Perlasse $5.60c.
Chatbon — Lehigh ¢7 par 2,000 lbs;

Lac Kawona $6.500, do.; New- Castle Hou-
se $7 par chaudionnée ; do. Forgurou $7
dont Semch Steams 87 50 do ; Cannel $11
o.

Rourse de Montréal.

Fonds—Banque de Moutréal—continuaient
en demande a 141 : la banque de la Cité à
110} ; Commercial Bank à 110; la banque
du Peuple à 114 ; et celle de Moleon « 1144: ;
l’Ontariv bank u vbtenu 1074 3 lu banque de
Toronto 105 auquel elle trouve des ache-
teurs ; la banque du Haut-Canada offre à
70 ; mais à ce taux elle n’h pas même de
fonds sur le marché.

MARCHES DE NEW-YORK.

Fleur, requs 19,032 quarts ; de Etat ot
de Ouest, lonrde ; ventes 7,000 ; Superfi-
ue de PEtal, $5,20 a 35¢ ; Extra $5,50 & 55
cts ; Canadieune, ventes 300 quarts JEztra
$5,90 à $7,50.

Bled, inactif pour le flottant, et ferme
mur l’ommagasiné ; ventes 50,000 minots ;
Tilwaukie Club $1,25 à 27 c.
Bled-d'Inde, lourd ; lc en Laisse pous le

flottant ; ventes 30.000 minots ; mêlé de l’-
Ouest T0 6 À T0Je.

Avoine. ferme ; du Sud ot de Jersey 34
À 37e ; Ju Nord et de l’Ouest, 37 à 38e.

Lard, ferme.
Saindoux, tranquille ot fenne.
Fotida, lourds et baisse.
Argent et échauge sans clangements.

————

Ventes par les Shérifs,
PUUR LE MOIS DR DÉCEMBRE 18u0.

T. Girouard vs J. Fournier—Un terrain à St.
Eusèbe de Stanfoll-—Vente le premier décombre
& 10 heures.
A Pinsounault Ve Elisabethe Bell—1n terrain,

maison, à St. Bernard de In Colie—Vente à St.
Bernard de la Colle, le3 à !1heures.
M J Doyon va Jol,—Ueux terrains, maisons à

l'Industrie—Vente à l'Industrie le 3 a 10 heures.
F. Cassidy va F. Cusson—Un terrain, maison

en brique, rue Ste Catherine— Vente au bureau
du Shérif le 4 à 10 heures.

J. Sanderson va V. R. Lapensée—Un terrain,
malaën en pierre &e, u Lachine—Vente à Lachi-
ue jo 4 à 10 heures.

P. Doutre vs P. Lublane—Unt terre à St. Zo-
tique—Vente à St Zotique le 4 à 10 heures.

Hon. J. 8. McCord v8 T. D Hall—Unterrain,
rue Eléonorc, faubourg Ste. Anne—Vente au bu-
reau du Shérif, Montréal, 1» 4 à midi,

M. Pinsonnault va A. Dubd—Un terrain, mai
son à St. Valentin—Vento à St. Valontin, le 10 à
11 heures.
À. Piusonnault vs J. Bte Lamozette—Une ter-

re, malson à St. Valentin—Vente à St. Valentin,
le 10 à 10 heures.

F, Désautels val. Roy-—Uno terre à St, Mi-
chel-Archange—Vento à St. Michel-Archange,
le 11 à 11 heures. -

I. Lang as McConochy—Un terrain, maison,
rue Craig—Vente au bureau du Shérif, le 12 à 10
heures.
JB Menard va Ant. Lefebre—Deux terrains,

maison, à Ste Philomène—Vente à Ste. Philo-
mène le 17 à 19 henres.

R. C. Larocque va V. Lefebre—Denx terrains,
uSte,Murguerile— Vente u Ste. Marguerite le 17
à 11 heures.

Dile. M. Robertson va L. Vachereau—Deux
terrains , maison, à St. Cyprien—Vente à St Cy-
prien, lu 18 à 11 Leurs,

L. Bacon vs BE. Heauregard—Une terre, mai-
so, d Acton—Vente & Acton, le 18 à 11 heures,

L. J. l’apineau va Dmo Ed. Charlehois-—Denx
terrains et une terre, maison, £e., à la petito Nu-
tlon—Vento a In Petite Nätion, Je 18,4 18 heures,

mme —— a

AVIS SPECIAL.

F. X. LOISELE,
MAPCHAND-TAILLEUR,

Caindes rues Notre-Dame et McGill,

MONTREAL,
Informe ses patrons et Jo public en gb

néral qu’il a maintenant en main un assor-
timent complet de Marchandises d’automne
et d’hiver, ot qu’il est prêt comme par le
passé à exécuter toutes commaudes qui lui
«eront confiées. Avec los grands avantages
qu’il possède d'acheter ses marchandises à
grand marché, il se flaite de pouvoir servir
ses pratiques à des prix extrêmement ré-
duits,

Toutes especes d’habillements d’enfauts
seront faits à ordre, dans les derniers goûts
et avec ponctualité.
. 11 tient aussi une grande variété de har-
des fuites, provenant des meilleures fabri-
queset faites à la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous ler mois les modes
de Paris, de Loudres, et de New-York.
Nous invitons vos amis d'aller visiter cet

étublissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dana ce gente d’affsires avec le
grand assortiment qu’il tient constamment,
vous sommes certains qu’ils trouveront leur
avantage.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE.

Pain Kiilor. C’est pour nous nn vrai plai-
sir de parler favorablement de cet article si
universellementconau pour ses bons offets
dans les brûlures et autres maladies du
corps. Il est non-seulement précieux dans
les rhitmos, en hiver, mais aussi dans les
diverses maladies d’êté et chaque famille
devrait en avoir.—C. Advocate.

Nous appelona 'attention sur le grand re-
made de Perry Davis et Fils appelé Pain
Killer. Nous croyons que Jo public a gé-
néralement confiance en l’efficacité de cette
médecine, car on l’emploie généralement
dane I’Etat.—Biblical Recorder.(N. C.)
M M. Perry Davis et Fils, Messieurs :

Nous avons à vous dire- que la demauds du
Pain Killer augmente. On nous en demian-
de souvent. Nous avons prisla liberté d’en
distribuer quelques bouteilles parmi nos
amis, qui ont beaucoup souffert du rhüma-
tisme (qui est très commun dans le pays),
et dans chaque circonstance il a donné une
graude satisfaction. Chaque boîte que nous
vendons, ouvre une nouvelle’ voir À une de-
mande plus grande. ;
Wiuta, HoLDEN & c1x,,Melbourne,Australie.

MM,Lussal,Avendre chezles; agents, AN
¥., ét 
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QUÉ Tiss
Da rte

M. L. D.GAREA(
vAILEEUR |

TPENSEILNE DC MOUTON t
RUES LEMOING TrMeo

MONTREAL,
(HT avec grand plaisir que nous

l'Atiention de non amis et ie bitionfonda étendu de edu Public our te
HARDES FAITES,

JL. D.GAREAU,où l'on peut à certainservi avre poncisalité et dumien possible

"UN LES

de X.
d'être

  

PATTON ot FRERES
ÉTABLISSEMENT

HARDES FAITES,EnGros et en Detail,
42, Rue McGill, ce 79, Rue St. Paut

— MONTREAL.— !
12 nov.

132

 

Livres Nouveaux.
LA PORTE DU CII, oc lo Livre de

Asæsocistion pour ia Bonne M
Vol. lu-12 broahs oe oh 1

dew, relié .................... 0 060
L'ART DE BIEN MOURIR, par le P.

Hillegeer, S. J., | Vol, in-18 broché. 20
PREPARATION A LA MORT, où

Conaidérations sur les Vérités éter.
nelles, par St, Alphonse de Liguori, 1
Vol. in-18 broché. ....... °°;, 50
A DOUCEET SAINTE MORT. parle
R. P. Jcan Crasset, $. J., 1 Vol. in ia
broché ........ .............. 33

Idem, rellé .................. °° TB +
Eu rente chez

+. 8, ROLLAND et PILS,
122

L

12 nor.

SOUSCRIPTION
A LA REVUE DE

L'EXPOSITION de MONTRÉAL,
UN J0L4 VOLUXk, PETIN-B4—PRIX - 50e.

Les personnes qui désirent aouacrire
de l'Exposition deMontréal ROnt priéesdd
leur demaude Aronco à M. PLiNoUET, au Bureau
do l'Ordre, qui s'empressers de leur euvoyer cot
ouvrage dés que l'impression en sera terminée

GUSTAVE SUITR,
139

CALENDRIER
Ecclésiastiqueot Civil,

AINSI QUE

L'AIMANACH
roua

IiSGE
Sont maintenant en vente ches

FABRE et GRAVEL,
No, 30. Rue St, Vincent.

131

8 nov.

 

ÿ nov.

Livres Nouveaux.
DUSSIETX—He Canada sous Ja dotsiun-

tion française, Z Vol, gd. S© broché...»
RAMEAU—La l'iance aux Colonics, lev

Français en Amérique, Acadiens vt Ca-
nadiens, 1 beau Vol. 89 broché

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE—Po-
litique, Economie Sociale, Statistique,
Admivistration. Sciences, Littérature,
Beaux-Arts, Agriculture, Commerce,
fodustrie, publié par les Directeurs de
l'Encyclopédie du XEXesiècle, 1859-69,
1 gros Vol, pl, 8° broché...

ENCYCLOPEDIE POPUT.AIRE,sous la
direction de M. l'Abbé Mullois, 2 Vols.
gd, 8° brochéa...…….…..…...00.0.2000000e li 3

HISTOIRE de la GUERRE d'ITALIE,
par M, l'Abbé Mullois, 1 vol. gd, 8e
broché, Portraits... ?

DES DELASSEMENTS permis auz per-
sonnes pieuses appelées À vivre dans le

Monde, par le R. P. Huguet. 1 gros
Vol. 18 broché... 220... a cases 2

DU LUXE au point de vue da la Religion,
‘le Ja Famillo eL des Pauvres, par le
même. 1 Vol. 12 broché

JOURNAL POUR TOUS—Sixieme Volu-
me, Avril et Septembre 1860...a TE

En vente chez
FABRE et GRAVEL.

30, Rue St. Vincent,
131

 

9 nov,

4

AVES.
NOUS nvuns ouvert notre Assurtiment d'AU-

TOMNE et d'HIVER, contenant les Marchandi-
ses suivantes, marquées à des l’rix aussi BAS que
possible, au-dessus du coût sterling :

CHEMISES de DESSOUS (de toutes con
leurs et de toutes grandeurs),

CALEÇONS, _
CHAUSSONS TRICOTES D'ECOSSE,
BAS,
GANTS TRICOTES, ;
MITAINES de KID DOUBLEES.
MITAINES de DRAP,
BAS MAGENTA et BALMORAL, utc, ete.

KEMP et CIE,
312, RUE NOTRE-DAME,

Seconde Porte à l'Est de l'Eglise Paroissiale.

 

 

N.-B,—Ils ont constamment en mains ng As

sortiment considérable de CHEMISES de FLA
NELLE de FANTAISIE.

9 nov. 181

Conseil Central de Tempérance
de Ville-Marie.

IL y aura une REUNION MENSUELLE des
Membres de ce Conseil, VENDREDI prochain, le
9 du courant, à 74 heures du soir, dans l'une des

Salles du Séminaire.
Les Vicc-Présidents de ln Ville et de la Game

pagne sontpriés d'y nasister.

 

d
Par or LA. HUGUET-LATOUN,

’ Sec. 0. C.T

7 nov O7
 

VENANTD'ETRERECU
Un large Assortiment du

Coiffes pourDames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,

Manteaux pour Enfants,
elisses pour En ,

Robes pour Enfants,

Alnal qu’an Assortiment général

O'HABILLEMENTS & DESBOUS
= Pour Dames et Enfunts.

ADAME NN

"071, Grando Rue SI. Jacques
1

7 nov. LamrLovou et CAMPBELL.  
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=NDESOHANOCE
GRANDS FAIT DE :

pTTES  SOULIERS,
or 10, Grande Rue St. Laurent.

assigné, offrant ses remercinents

be Teor l'eucouragement qu'il à

« ot t les douse dernières unuées, désire

we Yatention du public sur son bel ofiw.

1 roelient de CHAUSSURES qu'il +
Bees 1 préparées expressément pour

ar hePE et d'Hiver, Il gaeantit pou-

io pleise et entière satislabtion « tous

rerendront dien l'honorer de leur patro-
eus

* Lots de diverses ONAUSSU-

fnpour à peu prés ia moitié du

pris œrdicsire DANIEL ARNER

ICITRES.
Tenant de recetuir ct recevant une Carçaison

apremière qualité
. +

.

j'Huitres Caraquettes,
s Dollars le Quart.

le.
Lor eu DomNS IEAU ot DUFHESNE,

152. Rue Notre-Dame.
129

SITE,
instruments de Musique, etc.

ISIUAL FRIEND, 13 cia. par numero

ureum contient 3 ou 4 Morceauxde

borne Yusique, Le: dernieres Chansons, Val-

Palkr y les Couleurs «lu Canada par M. À.

Paie etc. Livres «l'instruction pour le Piano

: les autres Instruments, à tris bon marche

bio l'argent cempiant. Les meillenrs Flu

Pa Accordeons et Concertinas—le tout tris

ve, té très-has prix—et tout Article en fait de

Musique, II sera fait nn escompte liberal aux

mmipaites et sux Reales, Vrofissrum de Mnsi-

PU Magasin de Wusique de
SEFBOLD,

22h. Rue Notee Dae.
119

TAVIS
nsommateurs d’Huile

Aux Co do Charbon.

; Réduction dans le Pride I'Huile
cirond RE de Charbon.

HUILE DE CHARRON, LA MEILLEU RE

ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON.

— \wsal-—

PES l'Huile de Charbon, Fluide, Lniu-

LoFlu, Tubes ou Cheminées pour Tam-

pe-hns Prix, chez
EE UM, MCCONNELL,

People’s Conl Oil Depot,
24, Graude Rue St Jacques.

129> us.

Par le VapeurCANADIAN.

Venant d'être reçu, des premiers Floristes d'Hu-
zape, 7,000 Racines Bulhenses, consistant en
Hyacinthes,

Jumquilles,
Croens,

Tran,
Sparaxis.

Narcisse,
Tuli 4,

+4 plusieurs autres espèces nonvelles convenables
war planter maintenant, pour in floraison du

Pantemps et pour cultiver dans la muison,
SLYMAN et CIE,

Place d* Armes.
MT 120

SAMUEL HOLMES,
OUVRIER EN

No. 125, Rue St. Paul, No, 125.

DES FOURNAISES à AIR CHAUD construi-
weg aves grande sécurité et sur le meilleur prin-
cipe connude ventilation.
LES Ouvrages en Plomb, les Appureils pour le

liaz. ete, sont faits par des ouvriers très-compé-
tels,et en conséquence 11 réclame l'attertion des
personnes qui ent brsoin de quelque chose duns
ot ligne,
Tous lexuritres seront ponctuellement exécutée,

S. HOLMES,
Sum, 12%
 

LES soussigués viennent de recevoir nn non-
vel Asortiment des

CÉLÈBRES

POLES ALBANIENS
(Pour le Charbon,)

ET LE

:BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

——AURII—
Ute Variété d'autece

ET UNE

Fournaise Portative

«Lk QRIAUWD,

waintenantse les procurer,
RODDEN et MEILLEUR.

71, Grande Roe Bt. Jucques.
3 uy, 120
———

AVIS.

LYMANS, CLARE& CIE
AYANT ETE NOMMER

AGENTS-GENERAUX
Pour In Vente de

Albertine en Canada,

Tous les ordres sérout livrées, dans touteVitendœur ChargerAgence, aux imômes prix que

NOUVEAU-BRUNSWICK.
a——

J. De W. SPURR,
‘ Coed Dinscraur.
Dormpagnie de l'Haile de Obarbon du

1 où Nouveau-Brunswiek.

"Net ae a

   

“1UN LOT DE TERRE, cuunu sous le No.

TOLE, FERBLANC ET ZINC, |c

C'ATRONS FAVORIS

Cena qui alteudaient leur arrivée pzuvent

UHUILE DE CHARBON|

Cog eal ‘13%

    
       

  

“acerde W.VA PPR, me
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APOTRECARIESBAILScationob
—ARROIVROOT NATUREL de PLUMRR. Les
sonsignés seat nommés Agents.

LAMPLOUGH etCAXPOEL ou.
: * Apotbecaries’

APOTHECARIES HALL — Les soussignés
viennent de receroir de Paris:

Pilules d'Todide de Per de Marenrd,
9 4“ oH “

jection Brou,
Elixir Tonique Auii-Glaireux.

LAMPLOUGH et CAMPBELL.
Satpttrpoeava
APOTHECARIEY HALL—-

TAREATRIB,
4 (sms) 1

No. Î 14, bof Ste. Mamix, No. 114,
. Coin de la Rue Brock,
PARA ad ay YaMONTREAL.
EPA Al'honneur d'avertir ses amis ot le

M9 public qu'il à onvert un BTABLIS-
SENENT D'EPICERIES sur la

BAD (: made Rue Jy FaubourgQuébec. et
u'il vendra toute espèce de GROCERIES à des

 

 

pudra d'avotnid : «4 PRIX TRES-REDUITS, Ayant la facilité d'ache-
Ë du dr Ohoeolde Duis, - ter argent comptant, ff pourra vendre tout 4 Lon
Cacao digestis sa marché. Ilinrite le publie à pller voir ses Mars

, . Cs chandises. :Vermin Uecker, at Tout Effet acheté vera porté à Domicile. __
LANPLOUGH ot CAMPBELL. 30 octodee. 13
 

APOTHECARIES HALL — Les CARNINA.
ur NATUREL de DALLY, préparé par James
ally,
Les sousslgnés oùt été uummés Agents pour

la vente de cette précieuse Médecine, qui à été
fournie aux troupes de Sa Majesté en brite, rar
‘ordre de feu Feld-Maréchal Lord Haglan, ap-
prouvé par l'Inspecleur-Gétéral des Hôpitaux, et
donnée daus presque tons les cas de maladies
d'latesting et de Cholérm avec les meflleurs réant-
tats. Cette Préparation cst aussi tréspréeimse
pour les diarrhées d'enfant

LANPLOUGH et CAMPBELL,  :
0 Apotheearies” Fait, ”

Cathedral Block,
13

ea on teste == — a ——————

VENTE par le SHERIF,
BEAUHARNAIS.

AVIS PUBLIC est par lu preseut donué
que les Terres et Héritages sous-Imention-
tés seront vendus aux temps et lieu tel que
mentivnné ci-bas. Toutes personnes ayant
des réclamations aûr iceux, sont par le pré-
sent requises do les faire connaître suivant
la loi. Les opositivis, afin de conserver,
peuvent être lilées en aucuntemps dans les
deux jours après le retour du Bref.

Carte de Remerciments.

Madame ETIMES,
MODISTE ET FAISEUSE

ne

ROGES ET DE MANTEAUX,
160,~Rus Nurag-Dang, --160,

l'via de la Rue St, Jeun- Haplidde,

MONTREAL,
Intorime respocluenectienl ses nombreux avis

et les Dames de cutte ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons pour Robes,
Manteanx. ete, directement de Paris et de Lon.

aves,
Une Robe vu Mantean sera fait en pon d'heures,

si ln le demande, ;
On demande es Apprentis.
26 votobre.
=——— oe

FAITES-EN L'ESSAI !

ENCRE NOIRE DE BRODIE,
Mapufacturéo & Montréal,

Garunlic pour Être aussi bonne qué lek weillewies
Fnierra’ importées, et 50 par cent

melileur marché.

3 nos.
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Vcnditioni Exponas. Finte.. ...….. rae. eed) cons,
; : i 15 cents.Bravuanmais, dsaroir: CAMILLE VIAU Ouopiue20etore ;No. 177. cidevantde la Pa- Encouragez lu Manufacture du pays, et ES.

SAYKZ l'Enern qu'on y fabrique.
Agrnis, en gros ot en détail,

MURRAY ct Ln,
151, Ruo Notre-Dame,

Coin de la Rue §t.-Lambert,

roisse de St. Urbain ler, et maintenant de
à Paroisse de St, Chémant, dans lo District
de Beauharnais, Cultivateur, Demandeur,
contro PIERRE CHRYSOLOGUE MATTE.
Huissier, de lu dite Paroisse de St. Urbain
ler, dans le dit District de Beuuharnais,
Défondeur. °

—

24 oct, 18450,

ETABLISSEMENTDE MODISTE
oe

PREMIERE CLASSE,

No. 144, Rue Notre-Dame, No. 144.

MADAME SILVERMAN informe ruspectueu-
sement les Dames de Montréal et des environs
qu'elle à en l'honneur de remporter lo PREMIER
l’RIX pour des MARCHANDISES de MODES,
ete, ete, à la dernière Exhibition Industrielle
tenue à Montréal, en Août dernier.

les DAMES qui déairent acheter leurs HA-
BILLEMENTS et lens TOILETTE dAUTOMNE
feront bien d'aller visiter l'Etablissement ci-des-
aus, qui est su blen connu du publie, et où l'un
trouve constamment une grande Variété de

CHAPEAUX, COIFFES,

"Tours de Coites

VINUT-BIX, <ituo dans Ja Paroisse de St.
Urbain ler, dana le Comté de Château-
quay, daus le District de Beanhargnis,
dons la Seigneurie d'Annfieid, contenant
quatre arpents delurgeur sur trente. ar-
peats plus ou moins de longueur, borné
en front par la Riviere des Foves, en pro-
lundeur par le trait quarté tes terres du
Raug Double, d'un côté par la Propriété
de François Gagnier, père, el d'autre cuté
par la Propriété de Pierre Hamelin, avec
une maison, deux granges et autres bie
tisses dessus constiuites.
A la charge et avec 1éserve en faveur de

Merssire Alexis Jusse Martineau, de Ja cou.
pe de bois à faire puur l'oidinaite de quatre
arpents en superficie, à prendre aur la terre
du Détendeur ci-dessus désignée. Cette
coupe de bois se trouve au trail quairé sus-
dit, preuaut à un arpeut de la ligne, entre
la Propriété de Pierre Hamelin et colle du

tm mea mea onbe mm amet

L'ORDRE.
COX & COLLINS,

FORGRRONS ET FAISEURS DR

FLE À U X,

BALANCES PATENTES,
ayant obtenu le

PREMIER PRIX
a

L’EXPONITION DE 1360,

Que le Prince de Gulles a visitée,
Bout prots u (aire toutes cumiuandes dane ‘or
branche qu'on vondra bleu leur confier «

30, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Auciro Bureau da *Mantreal He
raid”

7 sovembre.
————ea +mo————

FOURNAISES DE saion

OHAUFFOIRDOUBLE.
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Ce neuseau et maguifique Pocle se chauite de
Ha même manière qu'un fournenu de chemin se
fer ; (1 a le dessus en fur runse , if donny boone
coup de chaleur quand ou l'exige, ctf) ot cons.
truit de manière à qu'un courant d'air chaud
peut être doune dans la pattie sngenienee du
salon on dana les chambres avoisinuntes.
KT li nie demaude d'être allume qu'une seule
fois parannce. À veudre par

GEU. HAGAR,
Marchand de Pucles,

302 et 304, rne St-Puul.
26 vet. 1860. 126

PHOTOGRAPHIES
FOUR LA

Moitié du Prix Ordinaire,

L'Atelier de Photographio de

A. B. TABER.

20 POURUNE PIASTRE,
36 POUR UNE PIASTRE, 50 Cent-
100 POUR TROIS PIASTRES,
Convenant très bien pour les Lettres, lex Al

bums, etc.
Photographies de toutes grandeure, unies on

colorées, à l'Enu, à l'Iulle, on au Crayon.
—A08sE—

   
   

  

CLOVIS LEDUC,
MANUFACTUREUR DE

Coin des rues St.-Antoine rt Ste.

Marguerite.
Ratrée, tue Ste.-Marguerite.
i novembee.

meutems es ve
—130.

naecrm———

EDWARD HIMES,
Marchand-Tailleur,

laveateur et Mannfactureur de NOUVRLLES
MODES pour les HABILLEMENTS, surtout
pour les Jeunes Geos et les petits Carçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue St. Jean- Baptiste,

RECLAME l'attention des nte ut autressur
le fait qu'il à reçu le PREMIER PRIX à la der-
nière EXHIBITION PROVINCIALE, tenue dans
cetie ville, en l'honneur (le Son Altesse Royale le
Prince de Galles. :
Ra cons quence, il sollicite de ln du public

une inspection fur son varié et considérabls As-
sortimeut

D'Habillements st do Marchandises.
spécialement adapts aon Jeunes Gens pour lew,
Saisons d'Automne et d'U.ver, et qu'on ue peut
#9 procurer ailleurs,

Il à constammenten inning un large el superbe |
Assurtimeut de Noure:les Marchandises, choisies |
par I'Habillement des Medsiours, cousistant en
RAPS de Ouest de l'Angleterre, € ASTORS,

 

_ UASIMIRES, TWEÉEDS, etc,
| Auael, une grande Variété de nouvelles manu- |
factures canadiennes, qu’il fers à ordre avec son
bon goùt onlinaire et à bon marché.

Tout Ouvrage fait dans l'Etablissement même
donnera pleine et entiere satisfaction

16 octobre 126

 

Ligne Journalière de In Malle
Royale

FENTRA

MONTREAT, ET QUEBEC. Atubrotypes, Melninotvpes, ete, « des prix
réduits

A. B. TABER,
\rriste-liotograPne,

155, tue Notre-Darne.
>4 oct, 125

Huile de Charbon
Devdorized Cual Oil.

Le soussigue offre en vente aux Marchauds de
ia Ville et de la Campagne, à TRESSBAS PRIX,
vû la qualité, .

300 Barils Hluile de Charbon
Deodorized Coal Oil,

La derniere et meilleure Production

10 Barils * Kéroscne,” Défendeur, au trait quarré d’un arpent de
large sur quatre arpents delong, borné a un
bout par le trait quatré susdit, a l’autre bout
par partie de Le tone sus-déonte ainsi que
des deux cotés, dn cote Sud laissant vu
arpent de large, et du euté - Nord-Est deux
arponts de large. Le ait Messire Josse
Mastineau aura lv divit de couper, prendre
et enlever le bois de cette coupe, quand et
comme il lui plaira dans un temps indéter-
miné, et de pusser A pied et en voiture en
toute saison, suus causer do doinmage à
l’acquéreur, aur la Propriêté sus-décrite
pour enlever ce bois, lui, sesengagés et an-
tres envoyés par son ordre.

Pour être vendu à lu porte de l’Eglise de

Etc, Kte., Etc.

tres-bieu assortie et des dernirrs Goûts.
Un reçoit dans cet Etablissement de nouveaux

Patrons toutes les SEMAINES.

Rappelez-vous lo *—164, Rue Notre-Du ne.
19 octobrp. 3, 122

LA FRANCE AUX COLONIES ~Les
Français en Amérique, Canadiens et
.lradiens-—par EF. Rameau, 1 vol.
in-8, broché..….….….…..0..0..0.0000c- sus $1.25¢ts.

En vente chez
J-B, ROLLAND Er Fis.

Demi * “ Parattin,”
W.R. TIBBARD,

Dépôt de Lampes,

Coin dew Itues St, Jeuan-Baptise et St. Paul, 161,
Pres du Couvent des Sœurs do la

Congrégation.
17 octobre. 122

ETABLISSEMENT DE MODISTE
MONTREAL.

MADAME RUBINSON informe les Dames et
les Etrangers qu'elle & vuvert un SALON de
MODES contenant un large Assortiment de

  ÇA ET LA, par Lotis VEUILLOT, 2 vols.
MedLL. SL 0 canons 00000 sa 0000 lets.

Chez J.-B. ROLLAND er Fus.

la Paroisse de Nt. URSAIN Jer, MARDI,
le VINGTIEME jour de NOVEMBRE pro-
chain, a DIX heures durmmatin. Le dit Bref
rapportuble le TROISIEME jour de DE-
CEMBREprochair.

 

HISTOIRE DE LA GUERRE D'ITA-
IIE, Edition illnsteée. ............ à.2hcts

a. - N } T

|. HAINAULT, Chez J-B, BOLLANDer FireSherif,
127

VENTE parle SHERIF, ROME er LONDRES, par V'Abbé Man-

Heuuharnais, 27 net. 1860.
 

GOTTI, iN-B....ca.2 000000 eerie oo 1 2hcts,
° ‘ Chez J.-B. WANBEAUHARNAIS. her J.-B. ROLLAND 5r Frs

AVIS PUBLIC out par le présout donne LES MOINES D'OCCIDENT, par Dr 4
que les Terreg et Héritages sous-mention-| Moxvarxxseer, vols. in-8........ 3.7hets.
nés seront veudus aux temps et lieu tel que Cher J.-B, ROLLAND v1 Fue.
mentionné ci-bus. Toutes personnes, ayunt| —-.. -
des 16clamations sur iceux, sont par lu pré-
sent requises de les faire connaître suivant
la loi. Les oppositions, afin de conserver,
peuvent être filées en aucuns temps dank les
deux jours après le retour du Bret.

 

Venditioni Exponas.-

BEAUHARNAIS, & stvgir : NARCISSE PA-
No. 60, $ PINEAU, Com-

murgant, de la Paroisge de St. Timothée,
dans le District de Beauharnais, Deman-
drur, contre BAZILE ROY, Cultivateur, du
ineme lieu, Défendenr. LÉ.
UN LOPIN DE TERRE étant la- moitié}
Sud-Ouest du No. vixoT-sert de la secon-
de Concession d’Helenstown, dans Ia Pa-
toissu de St. Timcthée, dans la Seigneu-
rie d’Anntield, dans lo Comté de Beau-
liurnais, dans lo District de Beauharñais,
contenant deux arpents de largeur sur
vingt-cinq arpents de longueur, borné en
front par le chemin de la Roîue de la dite
seconde Concession, en profondeur par les
terres de la troisième Concession d’Ho-
lenstowuy d’uu côté au Nord-Est par Fran-
oie Delisle, ot d’autre côté au Sud-
uest par lo dit Défendenr, Avec une

maison dessus construite.
À distraire un Emplacement darsfla ligne

Nord-Est du dit Lopin de Terre, & partir dn
chemin de la Reine, contenant un demi-ar-
pout de largeur sur unarpent de longueur,

Pour étre vendu J In porte do PEglise de
la Paroisse du St: TIMOTHEE, LUNDI, le
DIX-NEUVIEME jour de NOVEMBRE
prochain, à DIX heures du matin. Le dit
ref ripportable lo TROISIEME jour de
DECEMBREprochain. ’

L. HAINAULT

Beauhaguuis, 27 1860. bea ShirtGaunarnals, = in e -207 .napus,2ogy1960,Dameue

VERNIS.
Pour Tuyaux de Poeles,

DE LA MEILLEURE QUALITÉ, uinnulucturé
ét à vendre, par gailon et par bouteille, par

|
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INFORME respectueusement ses nombreuses
ratiqnes et le public en général, qu'ayant obtenu
es quatre Premiers Prix a la grande Exhibition
Industrisile Provinciale, tenue dans cette ville du-
rant la Visite do Son Altesso Royale, lo Prince de
Galles, eavuir:

1 Médaitle Jcient,pour une large COLTEO-
TION de FOURRURES MANUPAGTUREES.

1 MédnilleArgent,pour la premiére MAJIN.
D'EUVRE.
“1 Médalile de Bronze, pour la meilleure OOL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES,

. 1 Médniils de Bronze, pour CHAPEAUX et
OASQUETTES.

Oeux qui sont particuliers dans lo choix de
FOURRURER à des PRIX MODERESsontinrvi-
tés de passer et d'examiner con vaste et superbe
Assortiment avaot d'aller acheter aîlloure.
Venant d'étre regu par lo Steamer Norek Brion :
"Un autre suporbe Assortiment de FEUTRE-

J er À. C.JAMIFSON TURBANS pour Dames ot Enfants.
7 +99, BieLe = y | Un autre superto Assortiment de FEUTRE-
TATAN ihJ -"TURBANS pour les Messieurs et lon Jeunes Gens,tnt vu.

: 126

EE

 

<b vet.

Seo. ~ +

31860

‘Vernis pour Harnais,

Vernis pour Voitüres,
Vernispout Meubles, ll metrics

* PBS MEIL int tousfaits 8 COUTURIERE.

ariquedeVurme,dual

|

UNÉ BONNEGODTORIEREdésire wourer
' hk | tf M v a ,

J. xr R. 0. JAMIESON, pe iaploi*dans nne famille respectable

12-4551 70 Rae Lébidine, …
. me nme.» Montréal,

26 oct. 1660FATFLVL2%

+, Lo emAUBHI— :
UVASQUETTES de DRAP et de CASTOR de

| WHITNEY, en geatide Variété.et dà sa propre
‘manufaglure, + ;
:10.00félires. T5 198

ics  19 cotôbre.

Marchandises de Modes
Pour

L'AUTOMNE,
| CHAPEAUX, COIFFES, PLÜMES,
|FLEURS, FT ROBES DE TOILETTE.

Elleréclamne aussi P'attention du public sur sua
Assortiment de CHAPEAUX, faits dans les der- |
niers goûts, à très-bas l’rix, et qui seront rendus
soit en Gros guit en Détail.

3 oct. He

POTERIE,
Lampes pour Huile de Charbon,

i Ere, Etc, Ere

| J. PATTON et CIE, ont requ une graude Vas
riété de superbes Patrons de

Lampespour Huilede Charbon
A tres-bon Marché, ct

l’our préserver les Fruits
} —_—

J. P. et Cie. ont aussi reçu un grand nowbre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assortie
ment de POTERIE, FAIENCE et VERRERIE,
lequel Assortiment comprend maintenant tous les
Articles nécessaires aux Marchands da Iaville et
do ja Campagne, et qui seront vendusà très BAS
PRIX et à des conditions très-libérales.

73, Grande Rue Nt. Jacques,
Viz-à-vis l'Hôtel Ottawa.

3 vol. 116
massecetaes —_— me ca mee——

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTCOMMENCEE,
ON COUPE et on DECHIRE des MAR-

CHANDISES SECHES, comme à
l’ordinaire, au MAGASIN de

MARCHANDISES SE-
CHEN,

GRANDE “RUE ST. JACQUES.

Marchandiscs séches meil-
leur marché que J .
mais, au magasin

DE

S. B. FISH'S,
QUI vient de RECEVOIR un assortiment de
MAROHANDISES SECHES pour L'AUTOM-
NE et d'hiver, des pius nouvenux, des twieux as-
sortis ct À meilleur marché qu'uueurs autre duns
cotte ville. On ne dunno aucune cote de prix.
Toutes les suarchundises sont marquees en chif-
res, et il n’y à pas de réduction.
Les prix sout les mémes pour tons, bons ou

muuvuis juges
Lu grand objet iv cot Ftablissement est de

donner de bons Effets à très-bas Prix ; c'est pour-
quol on réclame do la part du public uny visite
avant d'aller acheter ailleurs.
LUNDI, ler OOTOBKE, serout exhibées 300

Pièces do MERINOS FRANÇAIS, de COU-
LEURS NOUVELLES, de 15 à 20 par cent,

er, au dessous du Prix ordinaire.
0:

urrs fournir débonnes recommandations, 1 ches
. ‘B'adresser dDlle. LEFORT} No;.58, Rue St.'|'.
Félix, entre los Russ Bonaventure et St: Antoine.| + -

1281)

Pour plas amples Informations, voir loa AM-

46, Grande Rue Bt,Jacques,
Hee 

Pa

Jarres on Yorre!

*| rantle un Einplacementgolvac84000, ,
“de &

: Vapours NAPOLEON ot COLOMBIA.

CHANGEMENT D’HEURES.
À dater d'AUJOURD'HUI, le 5 courant. les

siadits Vapewrs partiront pour Quebee et les
Ports interinecinires, OINQ heures du soir. nn
lieu de six.

 

JOSEPH LEVY,
5 Agent.

LERESTAURATEUR
DY LA

CHEVELURE

Dr. PARADIS,

(PRÉPARATION D'IGLINE),

Patenté pour le Canada ler Juin 1860.

Pour embellir, conserver et faire pouaser les Che-
veux, et pour guérir toutes les maladies de la
Peau.

O'estun rréable Articlo de Toilette.

Lamplough et Campbell, H. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Montréal. St. Antoine, R. Rich.

8 oct. 118

|VENANT D'ETRE RECU
Et i vendre par lea soussigi e,

UNE SUPERBE PHOTOGRAPHIE

$. $. LE PAPE PIE IX,
—AUSSI—

Une autre, de mème grandeur que ln
précédente, do

Monseigneur Bourget.
. EVEQUE DE MONTREAL.

D ot J. SADLIER et CIE,
am-} i8

 
| 8 uct,

| THOS )S0| THOS. DAVIDSON,
j Marchand Général

(Cathedral Block.)
QUINGAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de POELE,
POELES pour l'EAU CHAUDEot autr: «
ARTICLRS EMAILLES,
LAMUPES, et HUILE do CHARBON,

Ete., otc, ete.

Venant d'ètre reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment de Oorniches de Cuivre pour
Fenêtres ; aussi, Toilo de Fil peinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés-propre pour
des Itidenux de Châssis.

=N. B~T. DAVIDSON informe respec-
tucusement que, dans le but do satisfaire

aux demandes de ses pratiques, ln établi dans
le Haut de son Magasin

Une Boutique do Ferblantier,
et qu'il a engagé à cot effet dea OUVRIERS de
PREMIER PRIX.

Articles de Ferblanterie faits à Ordre.
POËLES MONTÉS,

et tout ce qui se fait généralement dans nos Bou-
tique de Forblantier,

3 oct. 116

  

LA OHIMIE
Appliquée aux Arts ct Métiers, à l’usage

de toutes les Familles, par Hinsent.

Extrait den meilleure Autours Français st aotres,

PRIX—30 SOUS.
Oe petit ouvrage renterme une foule de fe-

cxlien trôs-atiles aux personnes de la ville ot de
la campagne. On y trouro l’art de sofgner lea
Auimaux, lus Végétaux, l'art du Telntnrier, (4-
briquo de toutes espèces de Boissons, Viuaigres,
Syrops, etc,etc, l'Éncro, le Vernis, le Ciment,
les secrots de Ia Pacho et do la Chasse au Hepard,

Les Dames trouveront dans ce Livre un millier
de Recettes utiles aux Ménagères. ‘
A vendre cn fr et en détail ches MM. FA.

BRE et GRAVEL, J-B. ROLLAND et FILS,
BEAUQHEMIN et PAYETTE, et L. J. PRE.
JEN, Libraires. Te

.bm=113.26 septembre.

$400 A EMPRUNTER.
UNE personne de la ville désire emprunter

$400 à nn taux raisonnable, et donnera poura

 

1 D'adresser au Buresa
236 sept. 10”

DEMENAGEMENT.!
* Pension au No. 109, Rue Notre-Dame.

VOITURES ET DE CAROSSES,|St. IYAOINTHE.

| Laver et nettoyer lo Linge, etc.

* Seuls Fubricants air ce Corstinent de l'Article aus

COMPAGNIE DU RICHELIEU.|

! (Signe),

QUINCALLLERIE,

ae STAISN      CMTE 1 LY TR Did aterWIL £04; A

 

 

Peusionnaires Demandes.

DES l’enalonnaires pourrent avoir une bonne

10917 sept. Lo 2 Le

A VENDRE

TROIS JOLIES MAISONS en BRIQUEK, deux
Etages en avantet troix eu arrière, avec Cours et
Dé, neces, Situées aur la Rue Girouard, vie-
à-vis l'ancien Palais de Justice, et à trois minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palain de Justico Ces Maisons ont été Lètles
pour Résidences de faniilles privées avec toutes
es commodités ordianires-—Culsines et Cham-
bres à Coucher pour serriteurs an rez-de-chaus.
sée. Ces propriétés ne sout chargées d'aucune
hypothdgue et les titres sont incontestables.
Pour les conditions. nul seront libérales, ot,
ur plus wnples irformations, s'adresser à St
yasinthe, à MM. Sicotte et Chagnou et MM. La-

framboise et l’apineau, ou au propriétaire soussi-
gué, à Montréal, 113 et 118, Rue St. Joseph.

PATRIOK CLEARY, M, D. ;
0:7 sept.

asx) Ty

Heurre en Tinettes
Saumon No. 1 a...
Harreog Penduy en demi-Quarts, No. |

uereau, No. |
Truite
Morne Fursés éFlouan Haddice)

A vendre per

1 octobre.

D. ACINTVAR
No. 1*4, tue Notre- re

NOUVELLES
Marchandises Sèches,

Au Magasin de

W.R.CLARKE
84, RUE MOGILL.

Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE, et A
54 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSEY à FALBANAS,
COBOURG, W'insey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES, 
q

      
LiQVia,

SAVON LIQUIDE
POUR

PELLY ET LUPTON,

dit, gui el unc larention anglaise, et quel'ex-
périeuce montrera sans rival pour les }

buts indiqués,

ONT Thunneur d'annoncer qu'ils scout préts à
cxccnter toutes les DRMANUES qui pourront
leur en être faites, depuis un Gullon et nu-des-
sus, et à les livrer, soit auns lex Magasins, soit
dausles demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de In ville. Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sur les qua-
lites suivantes, savoir :

ll cat bien meilleur marche, cer, avec la même
quantité de Ravon, on peut faire un plus grand
Laruge.
I épargne beaucoup de temps, méme lorsque

les Vêtements n’ont pas trempé,—ct, loraqu'i'a
ont Lempé, àl faut que tres-peu de frottage duns
Peau claire pour les nettoyer dra saletés de ln
premiere cau.
Son action depuratoire ost trés-grande, car il

agit également bien sur les brosss Toiles de Cui
sine, sur les ‘Tuiles ines ou les Toiles de Came
bray qui devienuent d'une blancheur éclatante.

ll ne saurait nuire aux ‘F'isaus les plus délicats,
et n'affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bon pour écurer les planchers de
fois, les Tables. etc, les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en géuvral tous les Untensils de Mè-

TWEBDS CANADIEN,
SHIRTINGS de BAILMURAL,

| PLANELLE et LAINE FILER et
IABILLEME NT,
ROBES de SOIE uniet et à Falbanas,
PART RES de URTK en ORENILLEet
RORES de TUILETTE,

RUBANSet CHAPEAUX de FEU-
TRE pour Dames ct Enfants, en
grande variété,

PLUMES, TRI.SSES DORERY,
BOUGLES et EPINGLES, ete.

ii sept. 109 .

STRAPPES|
STRAPPES DE CUIR

BRÉVETÉES* !

Tendues, à l’Epreuve de
l'Eau, unies, cimentées
ou cousues.

LES aoussignés sont mns;nlenant prêts a rece-
voir des ordres des Marchaude où autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITE de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix blen moindre qu'à l'or-
dinaire pour semblublus Articles.
STRAPPES préparées oxprewément pour

Deuil san: charge extra. :

—AUSSI-—
LACETS de CUIR, AGRAFFFS de STRAP-

PES, otc., etc.

CAMPBELL et CIE,
No. 14, RUE ST. PIERRE.

21 sept. 11

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE

 

 nage.
C'est encore le meilleur Article connu pour

nettoyer la Luine, et il est recommande aux De
coruteurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
seam, ete, ainsi qu'aux particuliers, comme un
Savon tréseutile ot tresee conomigue, uecttoyant

promptemeut et d'une wianicru efficace de srun-
due surfaces d'Ouvruges pelnts où vernis.

ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,
certifiant et faisant connaître le merite de leur
Savon Liquide:—

St, Lawnonce Haw,
Montreal, C. B., 7 Août Istiu,

MM. PELLY et LUITON,
Messieurs,-—On a fait wage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est parfaite-
ment ce qu'un l’a dit être, c'est-à-dire tres-écue
nomique, furoruble aux Etoffes et tout-à fait du-
puratuire dans se» proprietés.

Nous sutvuses, Messieurs,
Vus, ete.

Signe}, HOGAN et PENN.

Dosguasa Hovey,
Monreal, 9 Avit 1860,

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs—Je duls vous feliciter du purfait

accès que vus avez obtenu dans Ia wanufucture
de vatre Savon Liquide que j'ai pu avigueuse-
sueut npptrècier par lisage que j'en ai fai dans
mon Etublissement. Je trouve que l'usage du
Savon Liquide, dans la même proportion que le
Bavondure, est une grande épargne de tempu et
de travail; en outre, il est supérieur À tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux Tissus, qualité que n’a pas le Savon
en barre.

Je suis, Messieurs,
‘Votre, ete,

GEO. F, POPE.

$ Montara Housk,
Montreul, C. E., 7 Août 1560,

MM. FELLY et LUPTON,
Messieurs—J'ai beaucoupde plaisir à certifier

les quulites vraiment supérieures de votre Savon
Liquide. ll est priferable, & tncilleur marché et
plus cominode qu'aucun autre Savon pour laver,
vu qu’il épargne beaucoup de temps ez d'argent,

Je suis, Messieurs,
Votre nbeissant serviteur,

(Bigné), J. WARREN COLEMAN.
—

OTTawa HorbL,
À ousia, C.E.,7 Août 1860,

MM. PELLY et LUPTON,

recotnmander au public comme un Article tres-
utile et d'une grande cpargue compare an Nuvon
en lure,

Votre, etc. NS
SAMUELJ. BROWNING: |

Le Bavon Liquide do Pelly et Lupton
sera vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu’ils soient en dedans des limi-
tes de lu ville, &Jo. 9d. le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre. }l seru accordé aubon escinnpte
nua Acheteurs cn Gros, et, sh on le demande,il
sera transporte en Rarils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord d'aucun Vaisseau
dans Jo Havre. Co ao
À rendre par les Propriétaires et Fabricants au

No. 53, rne St, François-Xavier, où à In Manu-
facture,

No. 24, RUE St, NICOLAS
(Donnant dans lu Rue Ste. Marie.)

MONTRÉAL.
Canada Est

34 août "wo

+
Seches à Vendre.

LES SOUSSIGNÉSinforment leurs pratiques
êt Jo public en général: que’ comme ayant fue

rintemps, et les AYant Feçuca un peu tan), et
ol vuTA rot dés i, Ils ont décidé” de
re point faire de profit sur ces marchandises, et

un avantage do 15 à 20 par cent, et de plos, il
sera accordé dix pour cent d’escompte nux mar-
chands et à toutes autres personnes qui achète»
ront pour $41 comptant.
Leur assortiment so composant des meilleurs

marchandises, {ls cspdrent que les personnes

No. 128, rue Notre-Dame, .Jeur assurant. une
grande satisfaction quant à laqualité et au prix
e leurg marchandises, , LL... ..- . : BBAULT & DORVAL!

“ a0juin ide uw

PELLY et LUITTON désirent ajouter lei quel- |

Messicura,—J'ai fait nenge de votre Savon Li SPRING ET CIE,
quide dans ma Lingerie, et je preuds plaisir à le;

TOLENTIN,|'

Grands Fonds de Marchandises

porté une grande quantitg de marchaudises du’

de les livrer au prix de l'importation qui donne.

voudront bien aller visiter leur établissement an |.

mora

; TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablie en 1849.

| Propriétaire—JOS, BOESE.
Premier pour lu Teinture et le Dégruiteuge.

Buuzac—No. 17, Ruo St. Jean.
Usran-—Vis-n-vis l'igllec Ste. Anne.

: Grifiutowa.
—

 

+

Le soussigué n fait de grandes additions et
améliorations daus son Etablissement dans le hut
ile satisfaire aux nonibreuses DEMANDES tant
des Marchands en G cus et en Détail que de la
part de ses pratiques privées.

El et maintenant prôt à ezécuter toutes le-
mandes concernant an ligno, et cela de manière
4 no pas ètre surpassé même parmi les meilleurs
Etablissements dis Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-
ques-unes des premières Malsons de Commerce
en Europe, il n conséquemuent les morens d'ar-
river aux dernières perfections de l'art.

Des Echantillons de son Ouvrage se trouveront
à l'Exbibition des Arts, c'est pourquoiit prie res-
pectuensement les personnes intéressées d'y faire

 

 

attention,

JOSEPH BOESE.
24 août. fm-100

MAGASIN
EN

:. ‘oy . ° .: étail de Quincaillerie,
LES soussignés ont OUVERT un MAGASIN

de DETAIL dans la BATISSE 255 et 257, RUE
St, PAUL, ndjoignunt lens Magasin en Gros, où
lle offrent en vente des

Effets de Quincaillerie de tontes sortes,
À TRÈS-BAS PRIX.

Ayant fait des Achats considérables à la vente
du Fonds en bauqueroute, sacriliés à l’Encan,les
Contracteurs et les Nécaniciens pourront 50 pro-
curer plusieurs Articles à trés-Lon Marché.

T. 8. BROWN et GIE.
5 sept, bm-104  

NEGOCIANTS DE

FARDIIS Neuvos
ET D?

SECONDE MAIN,
Pour Dames ¢t Messieurs,

ONT constamument en mains un superbo Ansar.
timent do

PATRONS DE ROBES DE SOIE,
Jes Hardes ncuves et Je seconde main sont

payées comptant, ouil est donné des Marchandi-
ses de Goût co IV 5
DEMEURE PR IVEE—No 49, Rue Sangninet,

 

 

           
 

         
MANUFAOTUREUR et MAROHAND de

HOTTES, SOULIERS, et OUIRS de toutes sor-

. EN GRFT N DEDALL, o
No. 4, Grand Rue St. Lajent;
LÉJuillet, 4 uc 

5 sept. hm-104
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D.HARMER.j
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  Ornementsd'Eglise
A VENDRE,

L. J. PRIGIN,
LIBRAIRE, ko

En fuce du Séminnire,
À eu mains upo grande Variété d'ORNEMENTS
d'EGLISE des mieux confoctionnés, et à des Prix
trés-rtodérés.
MM. les Ourés sont priés de profiter da ootle

NI .eranAE TR
erÀmi --

"RE CU,
DU JURA, une coaslgnation doOHALRS de
ANT tdeP . Lt

¥ A Sone LAN, un bon Assortiment
d'ETOPFESpour PANTALONH, d'ECOSSE et
de l'OUEST d'ANGLETERRE, et d'ETOFFES

pour HABITS, par2

8. G. HARVEY et OIE,
ul invitent le public à verir voir leary IMPOR-
ATIONS d'AUTOMNE de MARCHANDISES

SECHES qui, ayant été achetées tard dans la
Saison, peuvent se vendre de 10 à 14} par cent
meilleur marché que les lères Importations.

242.—-Rue St. Paul, Montréal,—-242.
24 sept. 112

| CHANTS

LITHURGIQUES
RXTRAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecolésiastique de Québec.

N. B.—Üe livre contient Jos “ Kyrie “ Qlo-
ria”, # Credo", esc., des différentes Messe usitées
dans Ia Province ;
Les “ Introit”, *“ Craduels”, “ Offertoires ”,

cotaraunions des principales fhtes de l'année ;
Un nbrégé du Vespéral et un grand nombre

de morceaux pour les Saints du Ht. Sacrement.
11 contient aussi une * Méthodo de Plain-Chant’
et rine ‘* Méthode de Paalmodie” propres à rendre
le chant des Paaumes trés-facile pour les novioss
dans les aolféges. Ce livre examiné à l'Erbché
de Montréal, à, de plus, un aupplément qui an per-
met l'usage dans le diocèse de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 364 In dos.

n ventochez ’
BEAUCHRMIN & PAYETTE,

 

oemanbiome,

 

PARLEVAPEURPALESTINE,
VENANT D'ÊTRE U, SEPT CAISSES

de Produits Chiwiques et Drogues supérieures.
Pures Sols ue Morphine,
Jodide de Qrinine,

“ Soufre,
Fe,
Piomb,
Arsenic,

Valenante do Fer,
“ Quinine,

“

4

i

Zirle,
Acide Phosrhorique Glaciale,
Hypophosphite de Fer,

i“ Soda,

« Ohuux,
Citrate do fr et Quinine,
Pure Glyceiins,

“ Quinlre,
# Santotine, etc.

Persine de nremidre qualité.
Les articlos cl casus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre et méritentl'attention des
édecius.

POSER 8. J. LYMAN & OIB,,
Place-d'Arroes.

27 juillet. 88

 

VIEUX SAVOW WINDSOR DE PATRY
venant d'être regu per

3». J, LYMAN & O1K,,
Flace-d'Arimes.

27 juillet. ss

Huile de Foie deMorue.

VENANT D'ÊTAE REÇUE DE TERKENEU-
VE, Huile do Fole de À orue, fraîchement faite
et de qualité supérieure.

8. J. LYMAN & Olk,
Place-d'Armes.

Sa juillet
 

 

NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Munufactures

Schuetze et Ludolff,

NUNS ET CLARK,
De New-York, et de

J. P. CHAIG,
Do Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Crystal Block,)

MONTREAL.
Echaugos, Réparations et Accords de Pianos.
11 sopt. 109
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réal.
.| 10 juillet 1850,

6, modérés.

‘| en Bois, Ferrure,

Mods

I

MONTREAL, IN

Ne. 19, BupCoty,No,19.

ne 38AINE, pai,
P.X. DESPLAINER, For dé Fradçais,
JM. ANDERSON, 65,
M.HEKGAN, $ Prod, @Angiale,
A. LENOIR, Assistant.

L'Instructisn Baliglense.wea,.comme lapuse
dernière, sous !a direction d'un’ Monsieur du 8é-

Ia Rentrée des Elaves de cotie Institution aura
lieu LUNDI, le 3 BEPTENBRE prochain, à 9
beures du matin,

Les parents sont respectususement pris d'en-
voyer leurs enfants immédiatement, afin que nous
n'éprouvions pas de retard, pour la classification
des Elèves,

N.-B.—Le nombre des l’rofesseurs où les ome
breusas améliorations que nous avons (ait subir à.
notre Etablissement nous pennattront d'admettre,
cette année, un plus grand nombre d'Klères que
par le passé, ot cela sans inconvénient pour leur
ssnté, vu que toutes nos Olasses se trouvent par-
faitement ventillées et garnies de Sige à Dosner

Pourles partigalarisés,
« l'Ecole. a

UE:
, Te

la essor -au Principal.

Maung
Joon 45 Prifçipal,

ay cm-§9   

    
ru, 9

laseinght sur je” Local
oni sous fe paf de

FONDERIE DELA CITÉ,
No. 46 et 48, Rue de lu Heine,

: MONTRÉAL. à
AYANT fait beaucoup de REPARATIONS

dans leur ETABLISSEMENT, ils garantissentde
fournir à leurs pratiques ct à Tours amis, sous je
lus court délai, n'importe quel Article de leur
Anufacture, de moflleure qualité.
Tls préteront maintenant Ia plns grande atten-

tion dans In fabrication de

Balustrades et de Barriéres cn Fer,
de toute description, ot i:g ont en mains un large
Asuortiment do l’atrons à offrir au choix public.
Ha ont ausai à leur service le meilleur Ouvrier
qu'on puisso trouver dans la ville pour cet ou-
erage,

Comunel'ouvrage dans leur Etablissement con-
slate surtout en JOBS, lls n'épargnent aucune
prine pour donner pleine et entiero satisfaction à
tout le more.

Îls out constamment en mains : Couchettes en
Fer, finiva et non finies ; Orochets pour Chapenux,
Porte-Parapluies, Tablca, Miroirs, Balus, Lavoirs,
etc, à aussi bas prix que possible.

 

LA “ROYALE.”
Compagnie d’Assurance

LIVERPOOL ct LONDRES
QUNTRE

L’Incendioetsurln Vie
CAPITAL :

DETTE MILLIONS STb.
KT UN

Grand Fonds do Résorve.

J'ai l'honneur d'infurmer Jo public que je Liens
mon Bureau d'Assurnace pour cette Compugnie
No, 263, Ruo St, Paul, au-dessusdes Magasins de
MM. Lamothe et McGregor,
Le graud Unpital de cette Compagnie ot In

wunière bonorable avec laquelle elle réglo tou-
Jours les reclamations faites contre elle, gurantis-
sent la plus parfuite sûreté nus nssnrés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les portos
ou dommages par le fon, à des Conditions les plus
libérules. En considération de ces avantages,
J'oso espérer que le public voudra blen me favori-
ser du sou patronage.

J. LEANDRE BHAULT-
10

 

etetrace

POURQUOI EST-IL SAGE
DE FAIRE USAGE DE

"AU

PLANTAGENET ?
PAROK QUE VOUS BUVEZ OETTE

EAU POUR VOTRE SANTÉ.
10 noût ol

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-38:

Lecturo do J. A. Mousseau, écr, à l'Institut
Canadien-Français.

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1837-38.
À vendro nu Bureau del'Ordre, 26 rue St.

Gabriel, et chez los différeuts Libraires de Mont-

83

 

 

CARTE.
JAMES GARVEN, J*

ARCHITECTE,

Brique, Blanche Pressée

TORONTO,
23, Grande Rue St. Jacques, 23.

25 juillet. 87

CAROSSERIF
CANADA,

a8,—Rue St. Antoine,—-48
Po MONTRÉAE455

MM. N,et A. C. LARIVIERE,
Propriétaires do ce vasto Etablissement,

OFFRENT au public en général un Assortiment
dos plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVRIt, dans les derniers goûts età des Prix,

ha

»VOITURESce à
urrgre.

 

‘Ts réparent aussi tonte es
Pelntare et Bour
~=DRi PLUS— ©

Ve prennent des Voitures en ooin à'dés condi- H
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coneSEison | COMPOSFLION |

: | Ayant été afligé du Rhumstisme dans ea forme
a plu

+ ER, Matthews Building, Commercial st. Boston,

i GRANDEut

A ele

GARD
POUR LE .

Rhumatisme ot ln Névraigie.
Guérison certuine du Rhumatisme et de la Nb

eralgie dans leurforme la plus dérespérunte—Les
soussignés lo présent éortifient, qu'ils ont
fait usaÿge dé le Gomposition de Gardiner’ dans
plusieurs cas deMlbumatisme et de Nétralgieos
que dans chaque cas lg ont prouvé un suplege-
meat immédiat at permanent. Nats avorsploine
confisnce dans les qualités curalives de cette
Composision, et nous ne saurions trop In revom-
manger à peuxqui souffrent des suadites maladies,
comme étant laincilleure et ia plus sûre Médeci-
ueJul Bolt affecte au public. -

N. HANCOCK, Jr., 20, South Market st, Lus-
ton; WH. ALLEN. Boston; [IENRY A. FUL.
LER, 18, South Market st, Iosion ; SAM. WA-
LES, Je, City Flotel, Boston; GEO. H, l'LUM-
MER1, Maverick Square, Fest Boston; HENRY
D. GARDINEK, Webster st, East Boston;
ABRAM WEEKS, Webster atr., Boston : Capt.
CHAS. DOLLIYKR, Fast Hostcn.

C'est Ia mozlleure Hédecine que j'ai vue— OH.
A. SMITIF, No, 1, Old State House, Boston.

A

18 mauvaise, j'en ai été parfaitement guéri
per l'usage d'une seule bouteille.—A. W. BRY-

La “ Composition de Gardiner pour le Rbutan
tisme ct in Névralgie” m'a entièrement rétabli
due souffrancez qui me cetenalent depuis plusiques
années —W., HODOKINS, No. }, Old State Hou-
se, Buston.

Aprés avoir souffert pendant vingt sus, j'en ui
été guéri parfaitement l’usuge do deux bou-
teilles de fa * Composition de Gardiner pour le
Rhumatisine et 1s Névralgie*—NONMAN T.
AYERS, 76, Franklin st., Boslen.
La « Cumposition de Gardiner pour le Rbau-

tise et In Novralgic® a é16 prise nvee beaucoup
d'avantage par des centæincs de personnes pour
des humerra ecrofuleusts, lle peut être donnée
aux enfunts Cn toute sûreté.
À vonmire en Ürns par MACY et JENKINS, 47, |

Liberty 5t., New-York ; M. 8. BURNS et CIE,
26. Fremant SL, Boston.
Dépôt Principal--KILDY ST, BOSTON,
À vundre par tous les Urognisies à Mantréal.

 
La Composition nuturelle est signée par

CUS, F. GARDINER.
10 sopt. cm-106
— ceat ta mmm ae wr ie a means me.

VAPEUR "L'ETOLLE.”
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A COMMENCER LINDE le 9 courant,
l'Etoile voyagera à la place de V.datomption, qui
doit subir dea réparations pour douner plus de
confort aux promeneurs de la ville et de la cam-
pagne et pour nos Excursions de Plaisir.

Etoile voyagera tous lea jours, excepté le
Mercredi,
Partant de l'Assomption tous les

LundisetJeudls, a ..... ........... T,hin m,
Mardis et Veudredis, à... Vee ess bh. a.m.
Bamedisn,& .......0iii6ham.
De Montréal, tous les joura ci-dessus dans le

Vapeur Terrebonne, à 3} henres p. im.
‘Etoile viendra rencontrer tous les joura lc

Terrebonne au Bout do l'île.
I. B. VOLIGNY,

Agent.
T84 juillet

AVIS.
LES suvssignés 8e sont uscociés comme Avo-

cats et Procurears sous le nom de Perounsay et
Rioary

  “af

 LOUIS BETOURNAY,
F J.D. RICARD, i

No. 29, Rue St, Vincent.|
ler août. fm-50 |;

RUENOTRE-DAME,

| Fis-d-cis le Séminaire, |

Es ober tous les libraires ct Marchands de
Musique.

LE PAPE-ROI,
SOËNE RELIGIEUSE.

Pour voix de Soprano avec accompagnement
de Piano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mêyne ravreonu peut être chanté en Chœur

et les personnes qni prendront 12 coples du
Ohœurrecevront gratis uno Grande Cupic avec
accompagnement.) 2?

27 juillet

 

AUX

Académies, Ecoles, etc.
 

AYANT reçu ded demandes répétées de In part
d'amis et de personnes ayant def rapports avec
des Ecoles, pour des PLANUS d'une puissance of
d'un ton déterminé, propres nux Ecoles ul pou-
vant so donner dBAS R1X,je, Sousaigné, ai per-
foctionné mes PIANOS de manloro remplir tous
les usages, avèc toutes les améliorations les plus
récentes, et, usnnt de l'avantage de

Grandes facilités et de quinze ang d’expé-
rience aiir Elats-Umas et au Canada,

6 suis capable d'offrir des PTANOS, soit COT-
AGE, suit UARRES, de sixième et troisième
Octave, depuis F jusqu'à À, à un prix qui défiera
toute compétition,et Lollement disposé qu’on
peut y jouer mieux des Pièces do Musiques quine
d'exécutent que sur des Pianos do sept Octaves,
Les PLANOS CARRÉSsont petits, mals massifs,
envirou doux tiers de la grandeur vrdinaire, dé-
licatoment travaillés et bion finis. L'exécutlon ct
les matériaux sont deproniiére qualité, et lea
tommiers en sont de FRK ot do ROIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura toutes mes dernières améliorationa les plus
importantes, lea SOMMIERS du FER qu'ila ont et
les BORDSles plus SOLIDES que tous ceux que
l'on fait aujourd'hui; ils sont fails pour soutenir
l'usage des pratiques d’uno Ecole, ct cunserveront
leur ton pendant un. espacede temps oxtrôme-
ment long : l'extérieur cat de beau Noyer noir
¢otte capèce d'amoublomcat doveuant très fag-
hionable. On garantirn une entière satisfnction
à l'acheteur, sinon on remottra l'argent et toutes
déponses altos.
Les porsonnes qui en forant les demandes par
la poste, ou autrement, recavront des listes des
prix fllustrées, circulalres, ete, contenant tous
es renscignemens désirables touchant mes grands
PIANOS, les PLANOS CARRES ot les PIANOS
OOTTAGE, à 6 1-2, 6 3-4 et 7 Octaves,
Ayant fait des nrrangements avec les AOTOR-

DEURS employés cl-devant par S. T. Pnarot,jo
suis prôt À exécuter toutes espèco d'ordres, soit à
In campagne, soitdla Tule,pour accorder et rés
‘flor. ‘Oh’garanilt uno pasfaito satisfaction dans
tons jecas. . da Uibérales. y tours 7 CAT AM6 jullét” ’ SRL  alrAwo A Pt a = oh A l'es ï 0 El

Jo,Lhae8DpfBgea
LM

L'ORBRE- 1

POUR

DAMES DT ENFANTS.

NER, . BALLESDEVENTES: ‘|
178, Rue Notre-Dame, 1785+]
TOUTES eaposes de Coutures à Ja ruain of su

Moulin faites de In manière laplis élégante.
KJ"Ou a besoin d'nn certain nombre de bonnes

Oouturières. CRP L FR
24 sept 112

MAISON CANADIENNE,
TURGEON, MONAT ET OIE

PAVILLONTRICOLORE
Portagt le nom

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Rue Notre-Dame.

111
DEUXIEME PORTE

He

PALAIS DES JUSTICE.

Les auussigués anvoncent avec pluisir à leurs
notnbreuses pratiques, tant de la campagne que
de la ville, qu'ils continuent à tenir un tres-grand
Assortimont de MA ROMANDISES SECHES,

Les derniers Steamers leur ont apporté an Ase
sortiment dex plus belles Etoffes pour Dawes, et
recevront par chaque Steamer de la Ligne Cana-
dieane des Patrons de Hobeg des plus nouveauxet
des derniers goûts.

L'ancienneté de leur maison ct fed efforts qu'elle
fait pour rencontrer unepart du patronage public,
lui en agsurent la contunuation, ct ils espérer
comme par le pagé, fournir à lcurs pratiques tou
ce que lou peut trouver dans leur figne de Come.
merce,

 

~THLR (Ti
Mautvaux d'Eté en Drap do toutes cuvleurs
Mantilles ot Polkas en Rofo
Chapeaux pour Dames, de Paille, Toscan, Soie ef

autres, do derniers goûts.
Toutes comusaudes dans les Articles de Modes

ei-haut mentionnés, seront exécutés sous ie plus
court délai et à des prix très-réduits

—ACES—
Des lardes Paites pour Hommes, de toutes

descriptions vt des plus complètes.
Toutes Marclinndises marquées cu chifires et un

acul prix.
TURGEON, MONAT et CIE.

20 weril. 48

(DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENTla liberté danuoncers leurs pra-

tiques et au public eu général qu’ils ont TRANS-
PORTE, nu ler MAI dernier, leur MAGASIN
au No, 129, Rue St. PALL, ci-devant occupé par
M. Jérdme Grenier, et quils continuent d'y te-
nir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SECHES.

—AUsat—
Eu HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Btoffes lea plus nouvelles,
Ils y tiennent, comme par le passé, un Assor-

timent très-étendu de toutes espèces de Cha-
peaux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de
Paille, ete. ete.

TURGEON et MONAT.
20 avril. AR-48

Teinturerie à Vapeur

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Senguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu ples hawt que la Rue Craig.

 

 

L'USINE ci-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, comme auparavant, sous lu con-
duite des soussignés.  Cornme cet Etablissement
est lo plus aucieu de Montréal et le plus considé-
rab'e en Canada, ent mnû paruu Engin à Vapeur
d'après lu meilleure méthode, et peut faire n'im-
porte quelle somme de travail avec dépdebe, les
sotissignés gnrantiseent quo chaque commande
qui leur sera faite sera exécutée le mieux possible
ct à des l’rix modérés.

Teint toute espèce de Soles, Satins, Veloura,
Crêpes, Lainca, ete, et nettoïent aussi ou teint
toute espèce de Chilita et Fichusen Soie ou laine,
Rideaus, Draperies de Lit, ete.
Vêtements d'Homimes nettoyés et remis À neuf

d'après la meilleure méthode.
Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Huile, (irnisge, de Liqueurs, ete, enlo-
véea avec soin.

DEVLIN MURPHY ct CIE,
ua-G4

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
l'ris à la perfection et à des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE et CIE.,
Au-dessus du Magasin de M A. Baziser,

Chapclier et Manchonnier,

28 mai,

À la place ci-devant veoupée par Joux Boxtox,
Join des Rues NOTRE-DAME ct ST. VIN-
CET, vis-à-vis le Palais de Justice, Montréul,

14 mal. ua-50

Maison Bonsecours.

LAMOUREUX ct MARLEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

---+0+> -RUO INOLTE-VaAMO.......

Deurième Porte Est de lu Rue St. Denis,

14 mai, 89

| 5 ‘
— A VIS—

JE prendsla liberté d'informer les
2» DAMES de Montréal et den

à Campagnes et le public on général
Myque, vonant d'arriver de Newe

P York, jo pula mettre en vente des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts ot meilleur marché que
nullo part ailleurs en cotte ville,

Aussi j'espôre avoir part au patronage du pu.
blie; Jo puis accepter st exdcuter dans les derniors
patrons ot avec les mellloures Etoffes toute espdcs
de Toilettes, Ohapcaux, Mabillements, etc, au

MISS J. MORISSON;
Nouveaux Patrons roqus de Now-

  

 

ql

, y NOUVEL 5 seuEébtidolaantdoHardie

|. ‘PREND La liberté informer ses amis:oblepus

°

  t àVapeur
RIAICT

rous

INDRE ot DEGK
He No. 38, RUE CRAYG,- ,
Pros de ia Piace-d-Foin, voisin de M.‘ Anmaraoue,

Entrepreneur, : * .

Montreal.

ie de Montréal et de la campagne qu'il aou
reinindiqué plus haut et qu'il Va muss
de tous les Appareils nécessaires
et dernier . Ayant pratiqué son Induitrie
douze ans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons hiladslphie ot de New-York, od l'art
de telodre est si perfoctionné M. McClosky est
préparé 4 elndre ea Blog Lal les Objets de
antaisie, à nettoyer la Soie, le Sa pe,

les Habits, les © sa etc les Gatlons, Rideaux
de Mousseline,Tapis, l’eaux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
tuutes'sortes seront teints, nettoyés et revôtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noîres, par un
Procédé nouveau, prendront la couleur brune où
verte, les Chiles en Crèpe ou faits au Orochet
seront teints et nettoyés.

M. MoCLOSKY.
5 mal 2a-34
 

BR

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. ROY,

VYOYAGERA comme suit :~—~TOUS es LUN-
MS et JEUDIS de 'ASSOMPTION i 8 heures A.
M., tous los SAMEDIS a G heures A, M., de
MONTREAL tous'les MARDIS et VENDREDIS
à 2 heures P. M., ot les SAMEDIS, à 3} beures
P.M.

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme sult :~—Tous les LUNDIS

et JEUDIS do TERREBONNE 4 7 heures, MAR-
VIS ct VENDREDIS à 5 Leures A. M, les SAME-
DIS à 6 heures À. M, de MONTREAL tons les
jours ci-dessus à 3 beures P. M.

P. 8.—Les prix seront modérés.
LB. VOLIGNY,

20 avril,

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,

51,~GraNpE Run St. Lavasnt~51,

MONTREAL.

N. R, iufonne respectueusement ses amis et lo
public, tant de ln ville que de la campagne gut
vlent d'ouvrir à l'adresseci-deasus un NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, etc,
Onchemires, Chiles de Crépe, Robes do Yelours,
Soles et Mérinos, Rubans,—Surtouts et Panta
lons en Drap,Vestes en Drap et en Velours,Crava-
tes en Sole, Flunelles, Gants de Kid do Dames et
de Messieurs.
M, Noël Roy teint et nettuye aussi les Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc, ete.

Prix très modérés.
30
 

    

 

COMPAGNIE RICHELIEU.
Ligne entre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. DaveLvx.

LE VICTORIA quittera Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
h. P. M. pour Champlain ; arrétant 4 SOREL,
PORT ST, FRANÇOIS et TROIS-RIVIÈRES.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau dela C. du aoe}
Montréal, 29 mni 1860. 65
 

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig et St. Urbain.
G juin. 68
EE

Compagnie d’Assurance Royale
Da

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DRTX MILLIONS SLRRLING
BY UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENTDUFEU:
CETTE COMPAGNIE ‘tontinueà :

les Bâtiases et toutes sortes ‘de Propriétés contre
les pertes où dommages par le feu, à des

no CEBboutes pertos hork ; È
rées sans déduction ou discompte, ausréférer
en Angleterre.. . “

Le Capital'Rénéral ot la Abge administrationde
cette Compagniegarantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés,” ; :

T1 n'est rien chaïgé pour Polices ou Transferts.
Py d 4

DEPARTEMENT DE LA VIE.
LES avaniag8inlvants,etreun grand nombre

d'autres, sont offerts par céttè/ Compagnie aux
personnes quiveulent assurerleur vie :—

Sécurité parfaitepour remplir ses cogagements
envers los nsaurés. ;

Facilités impôrtantes. et priviléges inusités à
l'assuré. à Lu to
Taux favornblesdeprix; yablos annuellement

ou demi-annuellement#-la:yolorité de l'assuré.
Systômo'du demé-oréditQuandon le désire, pur.

les assurances de £800 et au-désats;---
Uno haute réputation“dé pridence‘e doJugs

ment, et l'attention la plus libérale de’ toutes-Lés
questions en rapport avec les'intérôts des assurés:

Trento jours do grâco accordés
meut des nouveaux Premiums, et il n’y aura pag
do perte pour des erreurs non intentionnées,

Polices écoulées par lo non-paiement de pri-
mo peuvent être renouvelées dans les trois mois;
en payant les primes avec uno amende de dix-
cholins par cent, en produisant une preuve satis-
faisaute do In bonne santé de la vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon.
tant aux doux tiers dé son montant ‘
Un grand Bonus n été déclaré en 1855, mon-

tant à £2 par cent par annéo sur la somme aspu-
rée, étant, sar les de 20 à 40 80 par centsur
Ia primo. La prochaine division des profitssersen.
1860, Lo
Tous les honoraires de Médecin éont payés par

la Compagnie. -
On ne charge rion pour 1ss Estampilles ou les

Polices.
Adresse Medicale.~W, BE, Scorr, 3. D.

H. L. ROUTH; Agent. ,
9

 

 

  

peurs à

   

29 mars.

J. LAVIGNE,
FABRIOANT DE Co

Tabac et Cigares,

‘No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 70,
MONTREAL,

Vis-duvis lIntitut-Canadien;à l'Enscigne du Turc,

 

 

   

 

   

“4. MeOLOSKY informe”respectusutement De|.

dams le meilleur |:

‘Jet autres VOITURESen usage, dans le meilleur

ur le paie- |

   
   

MOUSSEAU ET LABELLE,
: 1 AVOCATS,

;PetiturueSt,Jacques, No. 28
‘M. MOUSERAU suivrales Circuits «de Druro-

mondrille et dé Berthier. :
M. Labelle sulven lo Circuit de Verchéres

RYAN &VALLIERES
PEST. REAL,

AVOCATS,

14, Petite Rue Bt. Joseph, 14.
Près l'Hbtel-Bieu,

MONTREAL
11 Mai. 88

"Denis- & Desnoyers,
' AVOCATS,

Rue St. Vinoent, Batisse de M.
Seraphino.

Mz. DENISsvivra les Cirçuita de VauvuEtIL,
BouLaxazs et BNAURARNOIS.

Mn. DRSNOYERS suivra les Cours du Dis
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars.

Demenagement.
LE

Dr. JOURDAIN,
DINTISTI,

À transporté son CABINBTOPERATIONS,

126, RUE ORAIG, 125,
Au Coin de la Rue Côté, dérrière la Banque de

Montréal.
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VERNIS ET JAPAN.
J. &R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,

MONTREAL,
DONNENT avis qu’ils sc sont procuré les serrices
d'un Manufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen Îls auront toujours en vente une grande
quantité do VERNIS pour Voitures, Meubles,

arnais, ete, etc., de la meilleure qualité ot any
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars.

 

DÉMÉNAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc.
AVERTITsea pratiques et le pu-

blic en général qu'ayant dissous la
Société ROY zr LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissementà la place si bien
connue comme étant ci-devant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, Carossier,

COIN DES

Rues 8t. Laurent et Dorchester,
où Îl tiendra constamment je melllour Assorti-
ment de

CAROSSES

 

style et les derniers goûts.
11 fers aussi toutes les Commandes qu’on vou-

dra blen lui confier au goùt des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril. 53

MANUEL PARCISSIAL,
‘ RROOMMANDÉ-POUR LES MISSIONS,

‘A Vendre en GROS et en DETAIL,
; CHEZ

Z.COHAPELEATU
- 113, Rue Notre-Dame,113,

Vis-d-vis le Palais de Justice.
……Jl contient les Prièresordinaires du Chrétien,
les Psaumes.et108: Hymnes’de l'Offico Paroissial,
les Brangiles de I'aanée.ci us Recueil de Qanti-
ques.

~—AURYI—

MANUEL DE P ,
À l'usage des Cougrégations de la Sainte-Vierge;

.Contevant toutes les Prières à l'usage du Ohré-.
tien, les Hyrouésde l'année ot unRecueil dé Can-
fiques pour lesDimanches ot Fôtesde l'annéo. -

J.P.CRAIG,
 

 

  Yon 1chäque semaine,

icege wie ouvertureMAGASINda
et . ; 4157 14 A 98

walba.ge ; ntdesmous
9 mal:

ebolsis..! <vus lth use :wd MONTREAL:

FAGTEUR DEPIANOE,so: AAS

82,RUE ST.LAURENT, — 82.

T.PARISE
MEUBLIER-ÉB

12-—Gronde Rue St. Ja
CF MONTREAL,

M. PARINEAU à cons
sortiment complet de

AT,
XH

amment wp oalng yp As

 

TELS QUE

TABLES 4 PLATEAU de MARBRESALON, GARNITURES pour CHALETS dr
COUCHER; en un mot, tout ce ui ssare pour _meubler et garnir, que pates:vendra à Prir modérés, GET, que M. Paris,

T. PELTTER
178, Grande Rue St

PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE Maisons
DOREUR ET IMITATEUR

EN TOUI GENKE

Au plus BAS PRIX
Tout Ordre sera exécuté

élégance.
5 mars.

CDR.

Laurent,

&ver pronptitede 7

w

ER,TRESTL
DENTISTE,

UCCLPERA son nouveau Domicile du ler Ma]daus la maison de Sir L. H. Laf,
encoignuro des Rues St. Lombertot5

M. E. CHARPENTIER
AVOCAT,

30 — RUE ST. G.IBRIEL — 3y
ANCIENNE Bourses pu Herald.

4 mai.
di

L. J. PREGEN
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DAM E,
Vis-d-vis le Séminaire. Montréal,

y

 

Il à constamment en muina- Livres de Piéte¢ z idle,
d'Histoire et d'Ecole, l'apeterie, ete, ete, ‘

Encadrage de toute description, sous le pins
court avis.

      

Coin des Rues Craig et des Allemands,

Tient constamment en mains un Assortiment
très étendu de Planches, Madriers, Scantling, Fo
rence ; Aussi 126,000pieds de Cédrez, Bardeaux
de Pin et de Oédre, Tringles Rumes, Dalles
Echelles, etc. etc.

27 janv.

L

ss-ly

          sn SA
A. BAZINET,

CHAPELIERET MANCHONNIER.
EN GROS ET FN DETAIL
CE   

Vincent,
(Fis-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et Répan
toues espèces de PELLETERIES.

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESH,
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Aruab'e,

En Fuce de la Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT& DUFRESNEexecuteut,
sur commande et dans le plas court délai,
toute espèce de RELIURES, dansles dernien
goûts et aux prix les plus moderés, Ils sont
aussi pourvus Son Moulin & Régler le Papier,
ct sont prêts À entreprendre tante espbee due
Yrnges eu ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE-PAR

0. F. FITZPATRICE.

 

 

 

 

19

CHS. A. PARISEAULT,
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—24.
MONTREAL.

11 octobre. 84-93

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

‘No: 25,Rue St. Vincent.
1 juin,

PATRICIUSLO'LEARY, M.D.
"MÉDECINET CHIRURGIEN,

“Place. Chaboilles.
118,--RueSt. Joseph,-H.

HEURES DEOONSULTATION.

 

Le Matin. Ls Som,
[Dv 8 heures 4 10 heures, |Dob heurestbe
,. 18 janvier,
aw ———
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